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Messieurs, 



De notre état économique à celui de Tan 1800,. la 
distance est énorme et bien difficile à mesurer pour les 
hommes de notre temps. La transformation est due, en 
très grande partie, à la machine de Watt qui nous a permis 
de remplacer l'emploi très limité des forces naturelles 
d'autrefois par celui encore. illimité de la vapeur. 

Dès Tan 1800, à l'expiration du brevet de l'illustre 
inventeur, la machine à vapeur prend partout possession 
de l'industrie. Elle va chercher dans les profondeurs les 
trésors d'Energie motrice que le Soleil y a accumulés pen- 
dant des siècles de siècles. Et la Chaleur qui vivifie tout 
ce qui peut se mouvoir à la surface de notre Globe, fait 
circuler la vie dans toutes les usines de production, effec- 
tue les transports par terre et par eau, entre les continents 
et sur les continents, au moyen de bateaux, d'automobiles 
sur routes, de locomotives sur rails. Les transactions com- 
merciales, la transmission de la pensée par la parole et par 
l'imprimerie se font avec une rapidité jusque là inconnue, 
bienfait immense si l'on en croit Macaulay : « Les inven- 
tions, dit-il, qui ont eu pour résultat de raccourcir les 
distances, sont celles qui ont le plus contribué à la civili- 
sation et au bonheur de l'espèce humaine » . 
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Le moteur à vapeur a permis l'établissement des grands 
ateliers de construction, des grandes usines métallurgiques, 
et, par là, de tout un système civilisateur de machines : 
machines agricoles pour labourer, semer, récolter, battre le 
blé, réduisant le prix du pain, l'aliment du pauvre et du 
riche; machines à coudre, à tricoter, etc., donnant à la 
couturière et à la maîtresse de maison un pouvoir multiple 
de production avec un minimum de fatigue et de temps ; 
puissantes presses à imprimer douées d'une vitesse et 
d'une exactitude miraculeuses, produisant, comptant, 
pliant et empilant jusque cent mille exemplaires d'un jour- 
nal par jour, machines à composer et à décomposer ren- 
dant plus productif le travail du compositeur ; machines 
des manufactures textiles ; machines pour l'exploitation 
des mines et carrières ; machines électriques capables de 
transporter l'Energie à toute distance avec des pertes mo- 
dérées et beaucoup de convenances ; bateaux marchands ; 
outillage pour le chargement et le déchargement ; bateaux 
de guerre énormes ; torpilles, sous- marins ; grosse artille- 
rie ; canons de 20 et même 25 kilomètres de portée ; armes 
de toute nature tellement destructives que les chances de 
guerre iront nécessairement en diminuant, qu'un jour les 
guerres coûteront tant de vies et d'argent qu'on n'y aura 
plus recours que dans les cas de désespérante nécessité. 

Petit à petit, en moins d'un siècle s'est formé un 
immense appareil de production qui va grandissant 
toujours, avec un réseau d'informations qui, s'étendant à 
toutes les parties du globe, fait à chacun connaître les be- 
soins et les aspirations de tous les autres, montrant au 
grand jour qu'il y a des intérêts communs non seulement 
à quelques familles ou à une nation, mais à l'humanité 
entière, effaçant les frontières pour les subordonner un 
jour'aux meilleurs intérêts de tous, créant des institutions 
mondiales plus simples qu'autrefois celles qui ne s'éten- 
daient qu'à une ville ou une province. Tels les postes, les 
télégraphes, etc., les trusts de tous genres, produits de cet 
immense outillage industriel qui fait communier tous les 
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peuples de la terre. Ainsi la machine va partout transfor- 
mant la barbarie en civilisation, les ténèbres en lumière, 
les âmes esclaves de l'ignorance en libres intelligences. 
Un état social nouveau sort de ce vaste ensemble de 
créations. 

Nous assistons encore à l'organisation de l'armée du 
travail qui anime et dirige toutes ces machines. Il est 
visible qu'elle réclame des hommes de tous grades, du 
général au caporal et au simple soldat, et que toutes les 
bonnes volontés, toutes les capacités y trouveront un jour 
leur juste emploi dans une grande et belle harmonie. C'est 
l'instinct de cette vérité qui explique l'empressement des 
populations à se former pour perfectionner l'armée des 
producteurs, qui explique aussi l'encombrement que nous 
remarquons dans nos Ecoles techniques. Chacun a l'ambi- 
tion d'y gagner des grades, d'y devenir ce que l'Amérique 
appelle des Capitaines d'industrie (i), menant leurs bataillons 
à la victoire, profitable à tous, sur les difficultés maté- 
rielles, surmontant les obstacles qu'offrent l'ignorance, les 
préjugés, les intérêts contraires, l'envie, la méchanceté. 
Ceux-là créent du travail pour des milliers d'hommes ; du 
confort pour les populations à un prix qui va décroissant 
tandis que les gages s'élèvent. Quand ils ont amassé un 
million pour eux c'est qu'ils en ont donné cent au pays ; 
et souvent, en Amérique du moins, le million amassé est 
rendu au public en fondation d'écoles, de bibliothèques, 
etc. Sans doute tout le monde ne peut pas devenir général 
ou capitaine ; mais, dans l'état de civilisation amené par 
la machine à vapeur, le travail a perdu son antique carac- 
tère de malédiction ; il s'est anobli, et le simple soldat 
peut avoir la juste fierté de la tâche qu'il a accomplie avec 
intelligence et loyauté. Chacun sait aujourd'hui qu'il est 
quelque chose dans l'Etat et même dans l'Humanité. Cha- 
cun veut être mieux préparé à la lutte pour la vie qui 
devient plus âpre de jour en jour à mesure qu'augmente 



(i) Voir Thurston, The Collège mon as leader in ihe WorWs work. 
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le nombre de ceux qui demandent place à son banquet. Il 
faut nous en réjouir et élever nos cœurs à la hauteur de 
nos devoirs, et notre enseignement au plus haut sommet, 
afin qu'il enrichisse utilement Tatmosphère où se mou- 
vront les générations que nous préparons à nous succéder. 

Donc, en un siècle, la machine à vapeur a créé un état 
économique et social nouveau, dont les exigences sont loin 
d'être toutes connues, mais dont la tendance fortement 
accusée est visiblement rétablissement de vastes orga- 
nismes embrassant le Globe entier, THumanité entière, 
sans souci ni des frontières politiques ni des couleurs des 
races. 

Elle a opéré une révolution plus grande encore dans la 
Science. 

C'est à Sadi Carnot que revient l'honneur d'avoir le pre- 
mier cherché à établir la théorie de la machine à vapeur : 

En 1824, ^ ^^ë^ ^® 28 ans, il publiait un petit volume 
de 118 pages (i) qui, sous des dehors modestes, portait 
dans ses flancs l'un des deux principes fondamentaux 
d'une science nouvelle, la Thermodynamique. Dix-huit ans 
plus tard, Mayer de Heilbronn et Joule de Manchester 
découvraient en même temps l'autre principe ; et ensuite 
des savants parmi lesquels Thomson, Clausius, Rankine, 
codifiaient la nouvelle Théorie. Rankine même esquissait 
dès i853 la science de l'Energétique et montrait que le 
principe de Carnot est applicable à toutes les transforma- 
tions de l'Energie, ce qui met un terme aux vaines espé- 
rances de ceux qui imaginaient pouvoir transformer en 
travail mécanique Tentièreté des énergies qu'on met en 
œuvre. 



(i) Réflexions sur la puissance motrice du feu et sur les machines propres à 
développer cette puissance, par S. Carnot, ancien élève de l'Ecole poly- 
technique. A Paris, chez Bachelier, libraire, quai des Âugustins, 
no 55. 1824. 
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Carnot, ingénieur sorti de TEcole polytechnique de 
Paris, d'un bon sens exquis, poussait jusqu'au génie sa 
claire vision des phénomènes naturels et de leur enchaîne- 
ment. Sans emprunter Toutil des mathématiques, par une 
logique serrée, il a pénétré et exposé avec une clarté mer- 
veilleuse le mystère de la production du travail mécanique 
par la Chaleur ; et, parfaitement conscient de la grandeur 
et de l'utilité de son œuvre, il a donné la théorie de la 
machine à chaleur ou à feu. 

Il ouvre son discours intitulé Réflexions sur la puissance 
motrice du feu par ces mots : « Personne n'ignore que la 
chaleur peut être la cause du mouvement, qu'elle possède 
même une grande puissance motrice : les machines à va- 
peur, aujourd'hui si répandues, en sont une preuve par- 
lante à tous les yeux. C'est à la chaleur que doivent être 
attribués les grands mouvements qui frappent nos regards 
sur la terre.... Développer cette puissance, l'approprier à 
notre usage, tel est l'objet des machines à feu ... L'étude 
de ces machines est du plus haut intérêt, leur importance 

est immense Elles paraissent destinées à produire une 

grande révolution dans le monde civilisé.... Si quelque 
jour, les perfectionnements de la machine à feu s'étendent 
assez loin pour la rendre peu coûteuse en établissement et 
en combustible, elle réunira toutes les qualités désirables, 
et fera prendre aux arts industriels un essor dont il serait 
difficile de prévoir toute l'étendue ». 

« Malgré les travaux de tous genres entrepris sur les ma- 
chines à feu, malgré l'état satisfaisant où elles sont aujour- 
d'hui parvenues, leur théorie est fort peu avancée, et les 
essais d'amélioration tentés sur elle sont encore dirigés 
presque au hasard. L'on a souvent agité la question de 
savoir si la puissance motrice de la chaleur est limitée ou 
si elle est sans bornes ; si les perfectionnements possibles 
des machines à feu ont un terme assignable, terme que 
la nature des choses empêche de dépasser par quelque 
moyen que ce soit, ou si au contraire ces perfectionne- 
ments sont susceptibles d'une extension indéfinie. L'on a 



aussi cherché longtemps et Ton cherche encore aujour- 
d'hui, s'il n'existerait pas des agents préférables à la vapeur 
d'eau pour développer la valeur motrice du feu ; si Tair 
atmosphérique, par exemple, ne présenterait pas, à cet 
égard, de grands avantages. Nous nous proposons de sou- 
mettre ici ces questions à un examen réfléchi, d 

Et de ses réflexions Carnot conclut qu'il existe un maxi- 
mum de puissance motrice résultant de l'emploi de la cha- 
leur ; que ce maximum est indépendant des agents mis en 
œuvre pour le réaliser ; que sa quantité est fixée unique- 
ment par les températures des corps entre lesquels se fait, 
en dernier résultat, le transport du calorique ; que la chute 
du calorique produit plus de puissance motrice dans les 
températures inférieures que dans les températures supé- 
rieures. Il indique le cycle des opérations thermiques dans 
une machine parfaite ; montre que ces opérations doivent 
être réversibles, et enfin que, dans la machine parfaite, les 
changements de température du fluide évoluant ne doivent 
jamais être dus à une addition ou une soustraction de cha- 
leur, mais uniquement à des variations de volume accom- 
pagnées de travail extérieur. A ce prix la chute de tempé- 
rature est entièrement utilisée à la production de la puis- 
sance motrice et le cycle est parfait. Il y a une grande ana- 
logie entre les phénomènes dus à la pesanteur et ceux dus 
à la chaleur. 

Les idées du cycle fermé d'opérations et de la réversi- 
bilité étaient, d'après Tait, d'étonnantes nouveautés dans 
la science. 

Carnot discute la question de savoir quel fluide, vapeur, 
air, gaz, est pratiquement le mieux approprié à s'appro- 
cher de la perfection du cycle et de la plus grande chute 
de température. Il réduit par là bien des prétentions à leur 
juste valeur, montre pour la vapeur l'importance des 
hautes pressions, et semble soupçonner la possibilité de 
l'emploi de la surchaufl"e. Il prévoit (Thurston le fait 
remarquer), l'excellence de la machine à double et à triple 
cylindre afin de faciliter l'emploi des grandes détentes. 
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Son paragraphe final est d'un ingénieur plein de bon 
sens. 

(( On ne doit pas se flatter de mettre jamais à profit, 
dans la pratique, toute la puissance des combustibles. 
Les tentatives que Ton ferait pour approcher de ce 
résultat seraient même plus nuisibles qu'utiles si elles 
faisaient négliger d'autres considérations importantes. 
L'économie du combustible n'est qu'une des conditions 
à remplir par les machines à feu ; dans beaucoup . de 
circonstances elle n'est que secondaire : elle doit souvent 
céder le pas à la sûreté, à la solidité, à la durée de la 
machine, au peu de place qu'il faut lui faire occuper, au 
peu de frais de son établissement, etc. Savoir apprécier, 
dans chaque cas, à leur juste valeur, les considérations 
de convenance et d'économie qui peuvent se présenter ; 
savoir discerner les plus importantes de celles qui sont 
seulement accessoires, les balancer toutes convenablement 
entre elles afin de parvenir, par les moyens les plus 
faciles, au meilleur résultat ; tel doit être le principal 
talent de l'homme appelé à diriger, à coordonner entre 
eux les travaux de ses semblables, à les faire concourir 
vers un but utile de quelque genre qu'il soit. » 

Malheureusement pour le progrès de la Théorie de la 
machine à vapeur, Carnot a supposé que si l'on fait naître 
de la puissance motrice par le passage de la chaleur d'un 
corps chaud A à un corps froid B, la quantité de cette 
chaleur qui arrive à B est la même que celle qui a été 
empruntée à A. Il supposait, — comme généralement 
en 1824, ■" ^^^ ^^ chaleur ne peut pas être consommée 
par la production du travail ou de la puissance motrice. 
C'est le contraire du fait découvert près de 20 ans après 
par Mayer et Joule, c'est-à-dire que, dans ce transport, il 
se consomme une quantité de chaleur proportionnelle au 
travail effectué. 

Ce fait de l'équivalence» mécanique de la chaleur a été 
reconnu par Sadi Carnot, comme on le voit dans ses 
notes publiées par son frère cadet Henri, en 1878 
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seulement. Il aurait sans doute fait l'objet de nouvelles 
réflexions si la mort n'avait surpris, en i832, ce génie 
âgé seulement de 36 ans. On trouve en effet, entre autres, 
deux notes bien remarquables. 

(Page 94.) « Est-il bien certain que la vapeur d'eau, 
après avoir agi dans une machine et y avoir produit de 
la puissance motrice, soit capable d'élever (la température 
de) Teau de condensation comme si elle y avait été con- 
duite immédiatement ?» A cette question, Hirn a donné 
plus tard une solution expérimentale, mais sans savoir 
que Carnot l'avait posée. 

(Page 95.) (c D'après quelques idées que je me suis 
formées sur la théorie de la chaleur, la production d'une 
unité de puissance motrice (1000 kilogrammètres) nécessite 
la destruction de 2.70 unités de chaleur... » D'après cela, 
une calorie équivaudrait à 370 kilogrammètres. C'est le 
même chiffre auquel Hirn arrivait, vers 1845, par ses 
premières expériences sur le frottement. Plus de 10 ans 
après que Carnot avait fait ces réflexions, Mayer donnait 
le chiffre 365 et Joule 415. Les expériences suivantes ont 
rendu probable le nombre 425 qui a été admis générale- 
ment; on sait aujourd'hui que 427 est le plus exact. 
(Rowland et Osborne Reynolds.) 

A partir de i85o environ, la Thermodynamique va se 
développant rapidement, par les soins des savants mathé- 
maticiens surtout ; et ses pas s'affermissent, grâce aux 
expériences de Regnault sur les gaz et les vapeurs. La 
machine à vapeur en forme toujours un chapitre impor- 
tant, mais sans que sa théorie progresse pu fasse pro- 
gresser sa construction et son emploi, parce que le cycle 
de Carnot, dont les auteurs ne sortent guère, est trop 
éloigné du cycle expérimental. Dans tout son parcours, 
depuis la chaudière jusqu'au sortir du condenseur, la 
vapeur est guidée entre des parois métalliques qui, n'étant 
aucunement des sources de chaleur, doivent nécessaire- 
ment faire naître des phénomènes troublants, des échanges 
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de chaleur avec la vapeur, tantôt par condensations par- 
tielles et tantôt par vaporisations partielles. Et ces alter- 
natives ne peuvent se produire qu'au détriment de 
Faction utile du calorique, puisque Carnot a fait voir 
que pour réaliser le maximum de travail, il faut que les 
changements de température du fluide évoluant ne soient 
jamais dus à des additions ou à des soustractions de calo- 
rique, mais uniquement à des changements de volume 
correspondant à des travaux extérieurs. Seulement cette 
action thermique des parois a-t-elle une importance suffi- 
sante pour justifier la recherche d'un idéal nouveau plus 
rapproché des réalités que le cycle de Carnot et qui 
tiendrait compte de l'action des parois ? Certains théori- 
ciens ont répondu négativement à cette question, au 
risque d'énerver et de rendre inutiles à la pratique leurs 
savantes mathématiques. Hirn vint, qui mesura l'influence 
des parois, en montra l'importance, prouva que toute 
théorie qui n'en lient pas compte est erronée, inutile, 
nuisible même, et qu'il n'est pas possible d'en tenir 
compte dans une théorie à priori de manière à faire pré- 
voir dans chaque cas particulier ce qui se passera dans 
une machine ; qu'il n'y avait de certain et d'instructif 
qu'une théoriâ expérimentale, capable de donner la raison 
des faits physique? compliqués dont la machine à vapeur 
est le théâtre, et de suggérer des conseils éclairés aux 
constructeurs et aux employeurs delà machine à vapeur (i). 



(i) Les paroles suivantes font clairement comprendre ce que Hirn 
entendait par une théorie de la machine à vapeur : « Une théorie d'un 
moteur en général a deux buts à atteindre. Au point de vue de la 
construction du moteur, elle doit permettre de calculer à l'avance les 
dimensions, etc., etc., nécessaires pour arriver à un effet demandé. 
Au point de vue de l'économie générale, elle doit indiquer quelles 
sont les conditions à remplir, les précautions à prendre, etc., pour 
arriver à un maximum d'effet utile. Voyons, en ce double sens, ce 
qui nous manque et ce que nous savons déjà, quant au cas particulier 
de la machine à vapeur. » {Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, 
l855, tome 27, p. 170,) 

L'œuvre expérimentale d'Isherwood est aussi très considérable et 
constitue un véritable monument scientifique. 
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Il fallait un homme de la trempe de Hirn pour faire 
une telle théorie. Né à Logelbach, dans la fabrique de 
Haussmann, Jordan et Hirn (en i8i5), il n*a reçu les 
leçons d'aucune école, même primaire, ni l'empreinte 
d'aucun moule ; il a respiré librement l'atmosphère de 
la fabrique, qu'il appelait son laboratoire, et s'est élevé 
pour ainsi dire seul au milieu des machines et des mani- 
pulations chimiques. Ainsi il n'avait, entre les phéno- 
mènes naturels et son œil, aucun de ces prismes de 
préjugés que donne généralement l'éducation par les 
livres. 

Le professeur Unwin, directeur de l'Ecole technique 
des Guildes de Londres, qui a esquissé une biographie 
de Hirn(i), fait remarquer que, parmi ceux qui ont occupé 
un poste avancé dans la nouvelle doctrine de la Conser- 
vation de l'Energie, il en est deux qui présentent plusieurs 
points de ressemblance, Joule de Manchester et Hirn 
de Logelbach près Colmar. Tous deux, auteurs de leur 
propre éducation, ils ont été entraînés aux mêmes études 
dans le même temps. Tous deux étaient d'une complexion 
délicate qui a orienté leur carrière vers les recherches 
scientifiques. N'ayant reçu aucune instruction métho- 
dique complète, ils n'en devinrent pas moins des expéri- 
mentateurs et des explicateurs de la nature d'une habileté 
rare, étant, du reste, d'autant plus prêts à accepter les vues 
nouvelles sur les Forces de la Nature. Tous deux ils 
abordèrent leur œuvre scientifique dans un milieu indus- 
triel, pratique : Joule, dans une brasserie en rapport avec 
les ingénieurs de Manchester, et Hirn dans la célèbre 
filature de Logelbach près Colmar, non loin de la Société 
industrielle de Mulhouse dont il devint une des gloires 
les plus hautes. 

En 1834, Hirn fut employé dans la fabrique en qualité 
de chimiste, chef du laboratoire pour la fabrication des 
indiennes. Celle-ci ayant été supprimée en 1842, il fut 



(i) Papers of the Greenock Philosophical Society, 1896. 
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chargé de la surveillance générale des machines, poste 
modestement rémunéré qu'il conserva jusqu'en 1880, alors 
que, après le décès de son frère Ferdinand (i), la filature 
passa dans les mains de financiers étrangers à la famille. 
En 1880, sa carrière industrielle est terminée, mais non 
sa carrière scientifique. 

Animé du noble désir de gagner réellement son traite- 
ment tout modique qu'il fût, il en cherchait les moyens 
dans des expériences méthodiquement et scientifiquement 
suivies, ses efforts tendant toujours à l'économie des 
engins qui étaient confiés à ses soins. Et c'était pour 
conserver les résultats acquis que, obéissant à une irré- 
sistible impulsion du dedans, il faisait la théorie de la 
machine qu'il avait expérimentée. « Il ne se considérait 
comme satisfait qu'après avoir également trouvé la théorie 
du problème qu'il s'était posé (2). » 

C'est ainsi qu'après de nombreuses expériences sur les 
machines de son laboratoire, il publia en 1845 un mé- 
moire sur la Théorie mathématique des ventilateurs où il met 
sans cesse en présence les résultats de l'analyse mathé- 
matique et ceux de l'expérience ; en 1846, un mémoire sur 
îô jaugeage des cours d'eau, donnant un moyen aussi exact 
que simple de mesurer le débit d'un canal dont la section 
est régulière sur une assez grande longueur. On y 
remai^que que les formules et les coefficients employés 
couramment pour les moteurs hydrauliques font exagérer 
le rendement des roues. Sagebien s'est trouvé plus tard 
devant la même constatation à propos de sa roue siphon, 
qui constitue un véritable compteur d'eau. Hirn chercha 
aussi les meilleures conditions du fonctionnement des 
turbines Jonval employées au Logelbach. Il en vint à 
leur faire donner un rendement de 90 pour cent, mais il 
n'en publia la théorie quen 1862. (Annales du génie civil,) 



(i) L'inventeur du câble télo-dynamique. 

(2) Gustave-Adolphe Hirn, i8i5-iSço. Notice biographique avec do- 
cuments divers, par Faudel et Schwoerer. Colmar, 1891. 
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De la même façon il chercha à faire la théorie de 
la machine à vapeur afin d'en perfectionner le rendement. 
Il y fut amené par les études qu'il avait entreprises sur les 
frottements dans le but d'économiser le travail dépensé, et 
pour lesquelles il avait imaginé un frein propre à mesurer 
la valeur industrielle des lubrifiants d'après la température 
du régime de marche d'un tourillon graissé. Ainsi il en 
vint à substituer aux huiles de spermacéti et d'olives, très 
chères, des huiles minérales de la source de Lampertsloch 
dans son voisinage. Et il érigea une fabrique d'épuration 
et de mélanges d'huiles pour machines sur le terrain même 
de la filature de Logelbach, fabrique qui fut d'un bon rap- 
port tant pour le fournisseur que pour les industriels qui 
s'y alimentaient. 

Tout d'abord il avait trouvé que les lois de Morin rela- 
tives au frottement ne convenaient à peu près qu'au cas de 
pièces frottantes à sec, sans lubrifiant, frottements qu'il a 
appelés immédiats, mais non aux frottements médiats, ceux 
des pièces de machines qui sont toujours lubrifiées. Un 
mémoire que Hirn avait composé à ce sujet fut présenté à 
l'Institut de France par Fourneyron en 1846 mais rejeté 
par la Commission dont Morin faisait partie, bien que 
Combes en eut marqué le mérite tant au point de vue 
expérimental que théorique. Ce mémoire subit le même 
sort à la Société Royale de Londres à cause de l'exemple 
de l'Institut. Il ne nous est venu que réduit et mutilé, en 
1854, dans les Bulletins de la Société industrielle de Mul- 
house d'abord, et après, à la suite d'un rapport élogieux 
de Combes, dans celui de la Société d'Encouragement. 

a Le 8 juin 1854, (i) poussé par M. Dolfus, M. Hirn 
communiquait un travail intitulé Etude sut les principaux 
phénomènes que présentent les frottements médiats et sur les diverses 
manières de déterminer la valeur mécanique des matières employées 
au graissage des machines. 



(i) Rapport du 25 juin 1879 fait par M. William Grosseteste, col- 
laborateur et ami de Hirn. 
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» Au courant des expériences difficiles et délicates qui 
constituaient le fond de ces études, M. Hirn fit la remarque 
suivante : nLa quantité absolue de calorique développé par le frot- 
tement est directement et uniquement proportionnelle au travail 
mécanique absorbé par ce frottement,.. Si^ par suite du frottement 
médiat ^ nous avons dépensé un travail mécanique représenté par un 
poids deSyo kilog. élevé à un mètre de hauteur, ce frottement aura 
produit une calorie, . . quelle qu'ait été la durée du travail, quelle 
qu'ait été la matière lubrifiante interposée, et à quelque température 
que Von ait opéré, » Or, ceci est expressément la loi de Téqui- 
valence entre le travail absorbé et le calorique produit. A 
son insu M. Hirn avait été devancé par Mayer... En effet, 
celui-ci, par une série d'expériences entièrement diffé- 
rentes, avait trouvé 365 kilog. élevés à un mètre. » 

Les déterminations de Mayer et de Joule ne vinrent à 
la connaissance de Hirn que par un article remarquable 
de Foucault paru en feuilleton dans le Journal des Débats 
le 8 juin 1854. Aussitôt Hirn se mit au courant de la ques- * 
tion, mesura la portée de la découverte de Mayer qui fai- 
sait une loi générale de ce qu'il n'avait lui-même décou- 
vert que pour les frottements. Et il voulut savoir si l'équi- 
valent mécanique était un nombre constant pour tous les 
phénomènes et si, « (i) dans nos machines à feu, le calo- 
rique agit simplement en les traversant intégralement à 
l'aide d'un agent de transport (vapeur, air, eau, etc.), 
comme le pensaient Carnot et Clapeyron, ou bien si ce 
fluide impondérable ne devient puissance motrice qu'à la 
condition de disparaître comme principe de chaleur, ainsi 
que le pensent Mayer, Joule, Regnault et d'autres physi- 
ciens modernes. Je disais que c'est notamment dans l'exa- 
men du mode d'action de V enveloppe à vapeur,., qu'on pou- 
vait espérer trouver la clef de ce grand problème de ph}'^- 
sique et de mécanique... » 

Dans ce but, Hirn, faisant d'une machine de Woolf de 
plus de cent chevaux un instmment de physique manié. 

(i) Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, 1854, tome 26, p. 274. 
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aussi délicatement que les petits appareils d'un laboratoire 
d'Ecole, créa une nouvelle méthode d'expérimentation, 
évaluant la chaleur amenée dans le cylindre par la vapeur 
et celle qu'on retrouvait dans le condenseur, la différence 
devant donner la mesure de l'équivalent du travail et des 
pertes occasionnées par le rayonnement extérieur. « Il 
établit, dit Hirsch, (i) la comptabilité thermique des 
phénomènes et les méthodes de calcul réglant par doit 
et avoir ce que la machine recevait et rendait de cha- 
leur. » L'entreprise était audacieuse et hérissée de diffi- 
cultés ; tout était nouveau, tout était à créer, les appareils 
aussi bien que les méthodes d'observation et de calcul. Il 
y mit bien du temps, n'étant guère aidé alors. Mais sa 
méthode, fondée au. prix de tant d'efforts, devint classique; 
(( elle est, dit Hirsch, (2) aujourd'hui appliquée dans tous 
les pays par tous ceux que préoccupe la grande question 
du fonctionnement des moteurs thermiques ; elle a permis 
enfin de voir un peu clair dans les phénomènes, si long- 
temps obscurs, dont les machines sont le siège... » On 
doit à Hirn d'y avoir jeté une vive lumière et surtout 
d'avoir montré d'une manière incontestable que la mé- 
thode expérimentale est la seule qui permette de creuser 
ces sortes de problèmes. Persuadé que, dans l'Univers, 
tout est Nombre, Poids et Mesure, il ne croyait pas avoir 
acquis la connaissance d'une transformation naturelle 
quelconque s'il n'avait mesuré, pesé et exprimé numéri- 
quement les résultats de ses observations. Ainsi, à de 
vagues théories il a substitué le chiffre expérimental, et, 
(( à ce point de vue, il a rendu à la science des machines 
thermiques le même service que Lavoisier à la science 
chimique ». 

Les expériences de Hirn avant i855 au sujet de l'utilité 
de l'enveloppe à vapeur avaient été faites sur une machine 



- (i) Notice nécrologique sur Gustave-Adolphe Him. Bulletin de la 
Société d'encouragement, 1890. 
(2) Loc. cit. 
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de Woolf à deux cylindres où l'enveloppe avait peu d'efïe 
sur le petit cylindre et beaucoup au contraire sur le grand. 
L'indicateur prouvait que le principal effet était de relever 
la courbe de détente et pas de peu, puisque, pour une 
même consommation, la machine avait donné avec enve- 
loppe 104 chevaux et sans enveloppe, 79,5 chevaux, soit 
une différence de 25 pour cent environ. 

Hirn pensait donc que l'enveloppe avait pour effet, pen- 
dant la détente au grand cylindre, de prévenir la conden- 
sation, même de produire une légère surchauffe rappro- 
chant la vapeur des gaz permanents ; mais qu'elle n'attei- 
gnait son but qu'imparfaitement puisque, malgré l'enve- 
loppe, la pression tombe encore d'une quantité considé- 
rable enire le petit et le grand cylindre. Une surchauffe 
de la vapeur produirait donc un effet plus complet. « Par- 
tant de cette conclusion, dit M. W. Grosseteste (i), M. Hirn 
appliqua au moteur la vapeur surchauffée, et, le 29 oc- 
tobre i856, il adressait à la Société un Mémoire sur la théorie 
de la surchauffe dans les machines à vapeur, » C'est dans ce 
Mémoire que, pour la première fois, il aborde les phéno- 
mènes thermiques dus aux parois métalliques des cy- 
lindres. 

Lorsque Hirn faisait fonctionner sans enveloppe la ma- 
chine à un seul cylindre, c'était la dépense de vapeur qui 
était beaucoup plus grande qu'avec enveloppe, tandis que 
le travail indiqué n'avait que peu varié. Lorsque la ma- 
chine à un seul cylindre fonctionnait sans enveloppe mais 
avec vapeur surchauffée, la dépense de vapeur diminuait 
comparativement à la marche sans surchauffe, en même 
temps que le travail rendu s'accroissait. 

Il fallait le génie de Hirn à concevoir les phénomènes 
naturels pour sortir d'une complication de faits aussi 
inextricable dont plusieurs semblaient même contradic- 
toires avant qu'il les eût débrouillés. C'était l'intervention 
des parois métalliques qui venait troubler profondément 

(i) Loc. cit. 
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les opérations de la chaleur dans la vapeur. Calculant le 
poids de vapeur présente dans le cylindre à la fin de 
l'admission d'après le volume occupé et le poids du mètre 
cube à la pression indiquée, il le trouvait de 40 à 60 pour 
cent plus petit que le poids expérimental. Il crut d'abord 
que le déficit provenait de fuites et il en supprima la 
possibilité. Puis il l'attribua à une formation d'eau dans 
la masse de la vapeur, et les phénomènes subséquents n'y 
répondaient pas. Enfin il dut bien se rendre à l'évidence : 
c'était une condensation partielle s'opérant sur le métal 
des parois (i) pendant l'admission, suivie d'une revapori- 
sation complète se produisant en partie pendant la détente 
et utilement, en partie pendant l'émission et nuisiblement. 

Nous disons nuisiblement parce que dans cette opéra- 
tion les parois sont refroidies,. et à l'admission suivante, 
elles doivent être réchauffées par une condensation qui a 
reçu le nom d'initiale. 

Sans nous occuper de la période de compression qui 
était nulle ou négligeable dans la machine de Logelbach, 
npus pouvons dire que, puisque le métal se trouvait à la 
fi,n du cycle à la même température qu'au commencement, 
le régime étant obtenu, c'est que la quantité de chaleur 
rendue par le métal était égale à celle qu'il avait reçue. 
Si on fait abstraction de la chaleur perdue par le rayon- 
nement extérieur, on peut donc dire que la chaleur fournie 
au métal par la condensation initiale était rendue intégra- 
lement par la vaporisation de Teau pendant la détente et 
pendant l'émit^sion, qu'ainsi le métal, sec au commence- 
ment du cycle, redevenait sec à la fin. 

Hirn et son Ecole déduisirent plus tard de ce fait une 
conséquer;ce de haute importance pratique. L'expérience 
montrait que l'enveloppe réduisait bien la condensation 
initiale mais ne la supprimait pas, quoique elle donnât 
24 à 25 pour cent d'économie ; qu'il en est de même de la 



(i) Cf. Unwin loc. cit. 
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surchauffe. Puisque donc, dans -une machine à un seul 
cylindre, la condensation initiale est inéluctable, Téco- 
nomie exige que l'on rende la vaporisation utile, autant 
que possible égale à la condensation initiale, afin d'annuler 
la portion nuisible de la chaleur rendue par les parois, 
c'est à dire celle qui est rendue pendant l'émission. Le 
maximum d'économie sur V action nuisible des parois est donc obtenu 
par tout moyen qui amènera la siccité des parois à la fin de la 
détente ou avant le commencement de V émission. 

Le premier moyen qui se présente à l'esprit, c'est de 
prolonger la détente. Mais employé seul, il est inefficace ; 
l'expérience prouve que, pour un certain degré de détente 
la consommation par cheval-heure est minima et qu'au 
delà, elle va en augmentant. Mais si l'on emploie soit 
l'enveloppe, soit la surchauffe, le degré de détente corres- 
pondant à la consommation minima tombe dans les con* 
ditions ordinaires de la pratique et coïncide avec la 
siccité des parois à la fin de la détente. De plus il est 
d'accord avec le degré de détente que de Pambour a in- 
diqué d'après des considérations purement théoriques, 
celui qui abaisse la pression de la vapeur à la hauteur de 
la contrepression. 

Dans la machine à deux cylindres, de Woolf, l'emploi 
de l'enveloppe au grand cylindre est indispensable ; car, 
pendant la détente, la vapeur passant du petit dans le 
grand cylindre vient en contact avec du métal qui n'est 
jamais réchauffé par de la vapeur venant directement de 
la chaudière, mais qui est refroidi à chaque tour par la 
communication avec le condenseur. C'est donc la vapeur 
travaillante elle-même qui, tout en se détendant, doit 
fournir la chaleur nécessaire pour réchauffer les parois et 
qui, ainsi, perd de sa capacité pour faire du travail, à 
moins que cette chaleur ne soit fournie du dehors, par 
exemple par une enveloppe de vapeur. Dans ce cas donc, 
tout en dépensant la même quantité de vapeur dans les 
deux fonctionnements avec ou sans enveloppe, on obtient 
un travail beaucoup plus grand avec enveloppe. 
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Un autre fait important a été découvert à la lumière de 
la méthode de Hirn, Si, comparant des essais avec et sans 
enveloppe ou avec et sans surchauffe, on calcule, d'une 
part le nombre de calories économisées sur l'action des 
parois, et d'autre part ce qui en est revenu au travail exté- 
rieur, on voit que le travail n'a profité que d'une partie 
assez petite, 1/4, i/5... des calories économisées. C'est 
qu'il y a, en somme, deux causes de perte : celle due 
aux parois, et celle qui provient de ce que la vapeur, 
en quittant le cylindre, emporte sa chaleur interne. Or 
on peut diminuer et annuler la perte par parois (à 
part, bfen entendu, le rayonnement extérieur), en vapo- 
risant par détente toute l'eau sur le métal. Mais plus la 
vapeur est sèche et plus eist grande sa chaleur interne. 
Donc ce que l'on fait pour diminuer la première perte a 
pour effet d'augmenter la seconde. C'est ainsi que l'éco- 
nomie occasionnée par l'emploi de l'enveloppe ou de la 
surchauffe se partage en deux parties inégales, la plus 
petite augmente le travail, et le reste va grossir la perte 
par la vapeur chaude qui quitte la machine. 

Dans ce fait se découvre une borne au succès des 
efforts tentés pour diminuer la consommation des ma- 
chines. Il importe à la pratique de connaître la situation 
de cette borne pour distinguer la voie qui en rapprochera. 

Quelle est la théorie qui aurait prévu tous ces faits ? Qui 
aurait pu même les débrouiller et les évaluer numérique- 
ment dans un cas quelconque donné ? Aucune assurément 
de celles qui ne tiennent pas compte de l'action des parois ; 
et cette action est encore aussi peu connue que le phé- 
nomène du frottement, bien qu'il se rencontre partout et 
à tout instant. Aussi Hirn est-il autorisé à proclamer l'im- 
possibilité d'une théorie a priori capable de faire prévoir et 
évaluer numériquement l'intervention du métal dans les 
cas particuliers donnés. Les théories nées de l'œuvre de 
Carnot et tenant compte de la conservation de l'Énergie, 
telles que celles de Clausius et de Rankine y étaient 
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impuissantes, parce qu'elles supposent le métal insensible 
à la chaleur ou sa sensibilité négligeable tout au moins. 
Elles prolongent dans la thermodynamique l'hypothèse 
fondamentale de la mécanique rationnelle, que les corps 
sont dépourvus de qualités physiques, s'inteidisant l'expli- 
cation des phénomènes réels et s'obligeant à corriger par 
des coefficients incertains ks résultats numériques de ses 
formules. 

De telles théories ne sont pourtant pas plus inutiles à la 
pratique que la mécanique rationnelle. M. Léauté, le 
savant professeur de l'École polytechnique de Paris, dans 
l'éloge funèbre de son prédécesseur M. Phillips, a par- 
faitement précisé le rôle des diverses mécaniques en ces 
termes : 

« La Mécanique appliquée est intermédiaire entre la 
Mécanique rationnelle et la Mécanique pratique. La pre- 
mière, ne considérant que des êtres fictifs, à propriétés 
précises et simples, admet l'entière rigueur des considé- 
rations mathématiques. La seconde, s'occupant des corps 
naturels, à propriétés souvent mal définies, peu connues 
et toujours complexes, s'interdit toute conception théo- 
rique et ne relève que de l'expérience. Entre elles, parti- 
cipant de Tune et de l'autre, utilisant à la fois les ensei- 
gnements des deux, appliquant les ressources de l'analyse 
en même temps que les résultats expérimentaux, se place 
la Mécanique appliquée. » 

« Son développement est de date récente... Elle appa- 
raît avec la Physique mathématique, et ces deux sciences, 
nées au même moment, se constituent simultanément ; 
leur marche pendant plus de cinquante ans est parallèle... 
Abordant les questions dans le même esprit, usant des 
mêmes procédés, chacune d'elles met en œuvre les mé- 
thodes des mathématiques pures après avoir fait des 
hypothèses simplificatives qui en permettent l'application, 
et chacune d'elles, en raison même de ces hypothèses, 
doit recourir à l'expérience pour vérifier les résultats 
obtenus... La Mécanique appliquée est une science diffi- 
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cile, toute de mesure, capable de fournir, en des mains 
habiles, de précieux résultats, mais exigeant de ceux qui 
s*y consacrent des qualités toutes spéciales. Il ne leur 
suffit pas, en effet, de posséder toutes les connaissances 
théoriques nécessaires pour établir les équations; les 
transformer, les discuter et les résoudre ; il ne leur suffit 
pas d'être en mesure de diriger les expériences pour 
obtenir des coefficients, apprécier des grandeurs relatives 
de termes ou vérifier des conclusions ; il leur faut encore 
distinguer au préalable, dans chaque phénomène, le point 
important et la voie à suivre ; ne jamais perdre de vue, 
au milieu de la complication des calculs, le but à attein- 
dre, se rendre compte du champ d'exactitude des formules 
obtenues, démêler ce qui est négligeable et ce qui ne 
Test pas, raisonner juste, enfin, tout en cessant de calculer 
avec rigueur. . . » 

M. De Freycinet dit aussi (i) : « Quelque immenses 
qu'aient été les développements apportés par plusieurs 
générations de mathématiciens, il ne faut pas perdre de 
vue que leurs efforts ont rencontré une limite naturelle : 
c'est celle qu'impose notre connaissance imparfaite de la 
constitution des Corps et des Forces qui les animent. Les 
lois du Mouvement visent dans leur énoncé tous les corps 
possibles. Mais .quand on veut sortir des généralités et 
aboutir à des conséquences précises, il faut faire certaines 
hypothèses sur la nature des corps et, forcément, pour 
que les résultats ne s'éloignent pas trop de la réalité, il 
faut que ces hypothèses elles-mêmes répondent assez bien 
aux conditions du monde extérieur... Les autres hypo- 
thèses, même celles qui concernent les fluides, laissent 
encore beaucoup à désirer, et les théories établies à leur 
sujet sont loin de leur achèvement. A plus forte raison les 
corps intermédiaires et mal définis, mous, pâteux, vis- 
queux, se prêtent-ils mal à l'application du calcul... » 

M. De Freycinet aurait pu ajouter les corps tels qu'un 



(i) Les Principes de la Mécanique rationnelle, Paris, 1902. 
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mélange d*eau et de vapeur saturées, dont le titre varie 
constamment, les plus mal définis que Ton ait à manipuler. 

Hirn partait de ces mêmes vues lorsqu'il soutenait 
l'impossibilité de faire de la machine à vapeur une théorie 
mathématique, a priori, capable d'établir tous les résultats 
d'avance. Et c'est ainsi qu'il mit au service de la pratique 
une théorie expérimentale appropriée à une discussion ration- 
nelle des faits d'expérience et capable de marquer les 
points à perfectionner. En fait, Hirn n'a pas formulé 
cette théorie : il l'a laissée sous forme de méthode de 
discussion. Un de ses disciples s'est chargé de ce soin (i). 
Zeuner, auteur de la théorie la plus développée qui 
ne tenait pas compte de l'action du métal, contesta les 
idées de Hirn et, en place d'un métal évidemment présent, 
supposa de l'eau purement hypothétique. Plus tard, 
M. Nadal a proposé une savante analyse de la marche de 
la température dans le métal pour y fonder une théorie 
a priori. Mais, de même que dans toutes les questions 
où il est traité de fluides , il a fallu avoir recouis à 
de nombreux coefficients que l'expérience seule peut faire 
connaître, ce qui n'est guère le caractère d'une théorie 
a priori, mais ce qui a la même utilité que les théories de 
l'hydraulique, par exemple. 

Au sujet de la discussion qui eut lieu entre Zeuner 
d'une part et Hirn et son disciple Hallauer d'autre part, 
M. Unwin s'exprime ainsi (2) : « Il n'est pas surprenant 
que les recherches de Hirn ne furent pas bien accueillies 
des fondateurs de la théorie rationnelle. Il n'est pas rare 
que le physicien, avec son éducation irrégulière, qui a 
trouvé le chemin de ses conclusions dans le sentier de 
l'expérience, s'exprime dans des termes qui mécontentent 



(i) Je l'ai fait pour la machine à un seul cylindre, et, pour la ma- 
chine à plus\,eurs cylindres, la théorie a été formulée la première 
fois par M. Fr. Sinigaglia, ingénieur à Naples. 

(2) Loc. cit. 
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Jes mathématiciens théoriques, ou même leur sont inintel- 
ligibles. Il n*est pas rare que le théoricien s'aveugle 
volontairement sur les conditions qui semblent introduire 
une complication inextricable. Zeuner avait poussé dans 
ses détails extrêmes le développement de la théorie de 
Clausius et de Rankine, ignorant ou négligeant l'œuvre 
des ingénieurs alsaciens. Mais enfin mis en face du fait 
des condensations sur le métal par l'analyse des résultats 
d'essais de machines, il se réfugia dans l'hypothèse d'un 
résidu d'eau stagnante dans l'espace mort du cylindre, 
dont les variations thermiques auraient expliqué les diffé- 
rences entre les résultats de la théorie et ceux de l'expé- 
rience. Ainsi vers 1880 s'éleva une controverse acrimo- 
nieuse qui fut résumée par Schmidt, de Prague, en ces 
mots : eau ou métal ? En définitive, Hirn eut le dessus, et 
Zeuner modifia une partie de ses vues. Dans sa réponse 
dernière, Zeuner donnait quatre équations entre les quan- ^ 

tités de chaleur et de travail pour un coup de piston. 
Hirn répartit que, des quatorze quantités qui paraissaient 
dans ces équations, il n'y en avait qu'une seule que pour- j 

rait déterminer la théorie pure sans l'expérience directe 
sur une machine à vapeur. Examinées de près, les équa- 
tions de Zeuner n'étaient que la traduction, en caractères , 
algébriques, des opérations arithmétiques que les Alsaciens ^ 
faisaient depuis longtemps pour déterminer les résultats 
des expériences, à une seule exception près, celle de Teau 
stagnante hypothétique dont il n'était pas tenu compte. » 

En somme, les équations de Zeuner n'étaient que la 
reproduction, avec des développements qui restreignaient 
leur application à certains cas, des équations que moi- 
même j'avais données pour formuler la théorie de Hirn. 
C'est ce que Schmidt, de Prague, qui en avait fait autant 
de son côté, a mis en relief. 

Depuis lors il a été démontré expérimentalement par 
MM. Adams et Carpenter de l'Ecole de mécaniciens 
d'Ithaque que dirige l'illustre Thurston, que le métal du 
cylindre passe par un cycle fermé de températures à 
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chaque révolution de la machine. Ces savants ont obtenu 
un diagramme direct de ces températures à la manière de 
celui des pressions, montrant que Hirn avait vu clair lors- 
qu'il pensait que, tant qu'il y avait de l'eau saturée sur le 
métal, celui-ci devait être à la même température que cette 
eau ou que la vapeur en contact ; car si le métal était plus 
chaud, l'eau devait entrer en ébullition, et s'il était plus 
froid, la vapeur saturée devait se condenser partiellement. 
D'après les diagrammes de M. Adams, dès le commen- 
cement de l'émission, la température de la couche mince 
interne du métal tombe rapidement comme la pression 
de la vapeur. Probablement vers la fin de la course déjà, 
la majeure partie de Teau sur la paroi a été vaporisée 
aux dépens de la chaleur du métal, et le piston ne pousse 
que de la vapeur dans le condenseur. Mais la chaleur 
qui était emmagasinée dans les autres couches du métal 
est appelée à la surface interne par l'abaissement de 
température de celle-ci ; cette température se relève pour 
s'abaisser ensuite et ne se relever qu'au cours de la 
compression. 

Pour faire des expériences par la méthode dé Hirn, il 
faut suivre la vapeur dans toutes ses évolutions depuis la 
chaudière jusqu'à la pompe à air, en collectionnant les 
renseignements qui permettent de calculer les quantités de 
chaleur que le fluide évoluant possède à chaque instant 
ou qu'il reçoit ou qu'il perd. C'est que toute sa théorie se 
résume en ce fait arithmétique indéniable : la chaleur que 
le fluide évoluant possède à un moment donné est égale à celle qu'il 
possédait à un moment antérieur^ augmentée des quantités de cha- 
leur qu'il a reçues dans Vintervalle et diminuée de celles qu'il a 
perdues sous n'importe quelle forme. 

Si cette théorie est inattaquable, les applications que 
l'on en fait, peuvent, comme toutes les autres du reste, 
ne pas être exemptes de tout reproche à cause de la diffi- 
culté de déterminer expérimentalement, avec exactitude, 
la quantité de chaleur que possède le fluide à chaque 
instant. En efiet, comme il est impossible d'obtenir un 



— 28 — 

régime mathématiquement constant, on est obligé de 
compter sur des moyennes dont on n*est pas certain. 
Ensuite, dans les calculs, on doit faire usage de données 
expérimentales chiffrées obtenues dans des conditions qui 
ne sont pas toujours les mêmes que celles dans lesquelles 
on en fait Tapplication. Ainsi les tables de la vapeur d'eau 
dressées d'après les expériences de Regnault sont-elles 
toujours applicables à nos essais et aux moyennes des 
chiffres relevés ? On peut affirmer que non, parce que le 
fluide dans nos machines n'est jamais à la même tempé- 
rature-dans toute sa masse, pas plus que le métal qui le 
contient, et nul n'en connaît la composition. On est 
obligé de passer par des hypothèses. Evidemment il faut 
que ces hypothèses soient non seulement mathématique- 
ment admissibles, mais encore physiquement probables. 
Ain^i Ton peut, avec Zeuner, substituer mathématique- 
ment l'eau au fer du cylindre ; mais physiquement, cette 
substitution est inadmissible, c'est ce que Hirn a bien 
fait voir. 

Quoi qu'il en soit, pour calculer la chaleur interne du 
fluide évoluant pendant la détente et pendant la compres- 
sion, et dans n'importe quel but ou quelle application, il 
est nécessaire de connaître le poids et le titre du fluide 
restant dans le cylindre à la fin de l'émission. Or, aucune 
observation directe ne les donne, et aucune mathématique 
ne peut les donner. Dans ces conditions, il y a une 
inconnue de trop dans les équations de la théorie. On doit 
passer par une hypothèse qui soit physiquement admis^ 
sible. Hirn a fait la seule qui ait supporté toutes les 
vérifications. Il suppose que, dans les machines ordinaires, 
il n'y a plus d'eau sur les parois à la fin de l'émission. La 
vérification physique a pu paraître insuffisante en ce qui 
concerne la machine du Logelbach qui ne permettait pas 
les grandes compressions nécessaires à une démonstration 
complète. Mais la machine du laboratoire de l'Université 
de Liège donnait cette facilité; et M. Georges Duchesne, 
ingénieur et ci-devant assistant de mécanique, richement 
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doué de l'instinct du physicien et habile expérimentateur, 
a démontré (i) d'une manière incontestable qu'il ne pouvait 
plus y avoir d'eau sur les parois de notre machine à la fin 
de l'émission, que la vapeur restante était sèche ou sur- 
chauffée, parce que la température de la paroi à ce 
moment était supérieure à celle de saturation de la vapeur. 
Ainsi l'hypothèse de Hirn devient chose prouvée (2). 

Les travaux de Hirn et de son Ecole ont permis de 
concevoir un idéal de machine à vapeur beaucoup plus 
rapproché des réahtés possibles que celui de Camot. Dans 
cet idéal, il n'y aurait ni espace mort ni action de parois, 
mais le degré de détente serait celui que la pratique cou- 
rante indique d'après la pression initiale et le nombre de 
cylindres. Cet idéal permet de juger du bénéfice des 
hautes pressions et des grandes détentes et du progrès 
réalisé depuis que les travaux de Hirn ont pénétré dans 
la construction et l'usage des machines à vapeur. Bien 
plus, il montre la limite de ces progrès et, par consé- 
quent, la distance qui nous en sépare. 

A part la surchauffe, Hirn n'a introduit aucune de ces 
nouveautés brillantes qui marquent l'œuvre de Watt. Mais 
sa théorie a la fécondité d'une méthode conduisant droit 
au but et que chacun peut employer en y mettant toute 
sa propre personnalité ; d'une méthode qui a fait voir clair 
dans les phénomènes si compliqués de la machine à 
vapeur, et a donné l'explication de nombreux faits très 
imparfaitement interprétés, préparant ainsi d'utiles prévi- 
sions.. Sans doute avant lui des penseurs, parmi lesquels 
Combes en premier lieu, avaient analysé avec clarté les 
phénomènes des parois tels qu'ils se passent dans nos 

(i) Voir Revue de mécanique, juillet 1899. Et aussi Heat exekanges 
within tke steam Engines, presented by R. H. Thurston to the American 
Association for the advancement of science, décembre 1902. 

(2) L'exactitude mathématique de la théorie de Hirn a été aussi 
parfaitement démontrée par M. le professeur L. Marchis dans ses 
Leçons sur la machine à vapeur, Bordeaux, 1900. 
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machines modernes; mais leur analyse n'était que qualita- 
tive. Hirn a le mérite d'en avoir fait l'analyse quantitative, 
et c'est celle-ci qui a été le flambeau éclairant la thermo- 
dynamique de nos machines. Hirn savait qu'il n'est pas 
facile en pratique de déterminer avec exactitude les quan- 
tités de chaleur du fluide évoluant; mais l'autorité arith- 
métique du principe de sa théorie donne à ses équations 
toute la valeur d'un contrôle et son instinct si affiné de 
physicien lui a révélé les phénomènes avec une clarté que 
les formules ne peuvent pas faire même soupçonner. 

La théorie de Hirn n'est pas de celles qui périssent avec 
leur auteur. Il a mis à la disposition du chercheur un 
puissant outil d'investigations, qui, dans les mains de 
l'armée des ingénieurs, continuera longtemps à produire 
de bons et utiles effets, même alors que le nom de son 
inventeur serait dès longtemps oublié. C'est une impéris- 
sable acquisition pour l'humanité. 

Il appartient surtout aux Ecoles de l'enseigner et d'en 
répandre l'usage par le moyen des Laboratoires de phy- 
siologie et de physique des machines à vapeur. 

L'œuvre de Hirn ne s'est pas bornée à l'étude de la 
machine à vapeur, elle comprend des applications des 
principes de la thermodynamique à nombre de phéno- 
mènes naturels terrestres et célestes. Notamment son 
esprit positif et pratique, en réduisant, dans la physique, 
les mathématiques à leur rôle réel, a étendu beaucoup le 
champ de leur utilité au point de vue de donner de solides 
bases à la philosophie naturelle. Dans son travail intitulé: 
La Notion de la Force dans la Science moderne (i), Hirn con- 
clut en précisant avec netteté le service rendu par les 
mathématiques à la science physique. 

«... En un mot, les théories dites moléculaires des 
» Forces électriques, caloriques, resteront toujours appli- 
)) cables et utiles, pourvu qu'on n'aille pas s'imaginer qu'elles 

(i) Paris, Bureau des deux Revues, i885. 
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» prouvent quoi que ce soit quant à la réalité physique des Eléments 
)) qu'elles mettent en œuvre, La critique que j'ai citée plus 
» haut n'a, comme on voit, aucune valeur réelle. II. ne 
» résulte toutefois de là aucune atteinte à la puissance des 
» mathématiques. » 

)) Un grand mathématicien a dit, sous forme de plai- 
)) santerie mordante, que, de la plus belle équation on ne 
)) saurait tirer que ce que l'on y a mis ; mais, pour être 
)) juste, il aurait dû ajouter que nous y mettons toujours 
» un grand nombre de choses qu'il serait impossible à 
)) l'esprit le plus pénétrant de voir directement. Nous y 
)) mettons, par exemple, la loi de la gravitation, la loi de 
)) l'attraction en raison inverse du carré des distances, et 
)) nous en voyons sortir tout le corps de la Mécanique 
)) céleste ; il y a là de quoi satisfaire l'esprit le plus exi- 
» géant. Mais ce que nous ne pouvons tirer de cet ordre 
)) d'équations, et cela par la raison très simple que nous 
» ne l'y avons pas mis, c'est la connaissance de la nature 
)) de l'attraction. Mais en ce sens même, V analyse mathématique 
)) reprend toute sa puissance, quand nous nous en servons comme 
)) moyen d'élimination. Lorsque, par exemple, Laplace 
» démontre que si la gravité a une vitesse de propagation, 
» cette vitesse est de plus de cinquante millions de fois 
» supérieure à celle de la lumière, il opère pour tout 
» esprit non systématique une élimination définitive ; il 
» prouve que V attraction ne saurait être attribuée à de la matière 
. » en mouvement. Un tel résultat est encore de nature à satis- 
» faire l'esprit le plus exigeant. 

» C'est, en définitive, par ce procédé d'élimination, que 
\) nous parvenons à savoir ce que la chaleur, ce que l'élec- 
)) tricité ne sont pas et que nous arrivons, par contre, à nous 
» former peu à peu une idée nette, non sans doute de leur 
)) essence, ce qui est hors de notre portée, mais de leur 
)) rôle dans l'Univers. » 

« La notion de Force considérée comme une réalité phy- 
)) sique la notion de Force proprement dite, à laquelle 
)) appartient, nous pouvons en être certains, l'avenir dans 
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» le développement de nos Sciences physiques, cette 
» notion est bien différente de celle qu'on s'efforce aujour- 
» d'hui de faire prévaloir. Elle répond seule à Tensemble 
» des faits; bien loin de sembler obscure, elle apparaîtra 
)) comme la plus naturelle, lorsqu'au lieu de prétendre 
» pénétrer l'essence de la Matière et celle de la Force, 
» nous nous bornerons à faire la seule chose qui soit en 
)) notre pouvoir, à accentuer de pltis en plus la différence existant 
» entre la Matière même et ce qui met en rapports (dynamiques ou 
» autres) deux points matériels disjoints : atomes ou sphères célestes, 
» De même en Biologie, l'existence de l'Elément vital ou 
» animique nous apparaîtra comme naturelle et claire, 
» lorsqu'au lieu de vouloir en pénétrer l'essence, nous 
» nous contenterons de bien spécifier les différences exis- 
» tant entre cet Elément et ceux qui constituent le Monde 
» physique. » 
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POPULATION 

Le nombre des étudiants inscrits au rôle s'est élevé, 
pendant l'année académique écoulée, à 1768, soit une 
augmentation de 124 sur celui de l'année précédente. 

Ces élèves se répartissent entre les cinq Facultés, de la 
manière suivante : 

Faculté de phil. et lettres. 120 élèves dont 60 nouveaux (i) 
)) de droit. . . . 222 » )) 70 » 

)) des sciences . . 196 )) » 84 » 
» )) )) (Ec.sp.) 458 )) » 222 )) 
)) de médecine . . 194 » » 2 » 
)) technique . . . 578 » • » 71 » 

Total. 1,768 » )) 519 » 
Les Ecoles spéciales comptent donc en tout i,o36 élèves. 
Parmi ces 1,768 élèves, i,333 sont belges et appar- 
tiennent à nos diverses provinces dans les proportions 
suivantes : 

Province d'Anvers 22 

)) de Brabant 88 

)) de Flandre occidentale . . 11 
» de Flandre orientale. . . 14 

)) de Hainaut 99 

» de Liège 862 

)) de Limbourg 74 

» de Luxembourg .... 56 
» de Namur 107 

Total. 1,333 

(i) C'est à dire, inscrits pour la première fois à l'Université. 
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435 sont originaires des pays suivants : 

Allemagne 7 

Autriche i 

Brésil 3 

Bulgarie . 14 

Chili ;. . . 2 

Chine i 

Cuba 5 

Espagne 29 

Etats-Unis d'Amérique i 

France 43 

Grand Duché de Luxembourg ... 12 

Grèce i 

Guatemala 2 

Hongrie i 

Iles Canaries 2 

Indes portugaises i 

Italie 73 

Mexique i 

Norwège 2 

Pays-Bas 21 

Philippines i 

Pologne 36 

Porto Rico 2 

Portugal ir 

République Argentine i 

République Dominicaine i 

Roumanie 34 

Russie III 

Sibérie 2 

Suède I 

Suisse 6 

Tunisie i 

Turquie 6 

Total . . 435 
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39 
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L'Université a eu la douleur de perdre M. de 
Corswarem, élève de la 1**^ année du grade d'ingénieur 
des Mines. Elle envoie à sa famille, si cruelleitient éprou- 
vée, l'expression de ses vives condoléances. 

Examens pour les grades académiques 

1167 élèves ont pris inscription pour les examens devant 
les Facultés pendant les deux sessions de l'année acadé- 
mique 1902- 1903. 

II 34 élèves ont été examinés. 

ont été admis, dont : 
d'une manière satisfaisante ; 
avec distinction ; 
avec grande distinction ; 
avec la plus grande distinction. 
Voici les noms des élèves admis avec la plus grande 
distinction : 

A . — Faculté de philosophie et lettres. 

MM. 

I. Closon, J., de Liège. 2. Cohen, G.jdeSaint-Josse-ten- 

Noôde. 

B. — Faculté de droit. 

MM 

1. Beco, P., de Huy. 4. Glesner, F., de Heusy (i). 

2. Pirotte, S., de Cheratte (i). 5. Piette, F., de Petit-Lanaye. 

3. Fraipont, Oct , de Burdinne. 

C. — Faculté des sciences. 

MM. 

1. Renard, J., de Saive. 8. Evrard, H., de Liège. 

2. Drumaux, P., de Hasselt. 9. Ots, L., de Bruxelles. 

3. Cohrs, Oct., d'Ath. ' .10. Bouny, F., de Sainte-Foi-Ia- 

4. Delchef, J., de Liège. Grande (France). 

5. Fransen, J., de Wegnez. . ii. Janne, H., de Liège. 

6. DeDroog, H., de Termonde 12. VanGeertruyden, A.,deCort- 

7. Douxchamps, A,, de Namur. ryck-Dutzel. 



(i) MM. Pirotte et Glesner ont obtenu la plus grande distinction 
dans deux examens différents. 
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D. — Faculté de médecine. 

MM. 

I Brabant, J , de Huy. 7. Humblet, M., de Termonde. 

2. Damas, D., de Seraing. 8. Tecqmenne, Ch., de Liège. 

3. Délava, E., de Warnant- 9. De Block, L , de Liège. 

Dreye. 10. Gérard, F., d'Andenelle. 

4. Liagre, Ch., de Liège. 11. Joly, J., de Bleyberg. 

5. Pieters, P., de Namur. 12. Leprince, Ed., de Chênée. 

6. Dieu, E., de Lize-Seraing. 

E, — Faculté technique. 

MM. 

1. Delhaye, E , de Brugelette. 4. Lahaye, J , de Liège; 

2. Houbaer, E., de Jemeppe- 5. Dehasse, L., de Liège. 

s/Meuse. 6. Dupont, J., de Herstal. 

3. Lafontaine, L., de Thimister. 

Les élèves qui ont obtenu la grande distinction sont : 

A. — Faculté de philosophie et lettres. 

MM. 

1. Devigne, A , de Dinant. * 6. Lechat, R., de Namur. 

2. Winants, J., de Charneux. 7. Hanquet, J., de Liège. 

3. Eich, G., de Liège. 8. Henquinez, H , de Huy. 

4. Renier, J.-B., de Waremme. 9. Delhez, M., de Dison. 

5. Miisch, J., de Liège. 

B. — Faculté de droit. 

MM. 

1. Joassart, G., de Liège. 5. Loumaye,F , de Pair-Clavier. 

2. Carlier, G., de Liège. 6. Piette, F., de Petit-Lanaye. 

3. Beaupain, M., de Verviers. 7. Beco, P., de Huy. 

4. Dellicour, F., de Liège (i). 8. Cordonnier. N., deTheux. 

C. — Faculté des sciences. 

MM. 

1. Laviolette, A., de Vedrin. 7. Mathelot, A., de Verviers. 

2. Abraham, A., de Marchin. 8. Schwers, H., de Liège. 

3. Charlier,C.,deViersetBarse. 9. Thimister, V., de Liège. 

4. Mottoulle, J., de Bomal 10. Defoin, H., d'Auvelais. 

(Brabant). 11. Gûnther, Ch., d'Anvers. 

5. Courard, H., de Herstal. 12. Bleyfuesz. F., de Liège. 

6. Lakaye, R., d'Utrecht. i3. de Marneffe, A., de Liège. 



(I) M. Dellicour a obtenu la grande distinction dans deux examens 
différents. 
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14. 

i5. 
i6. 

17- 
i8. 

19. 
20. 
21. 

22. 

23. 
24. 



I. 
2. 

3. 

4- 
5. 
6. 

7- 
8 

9- 

10. 
II. 
12 

i3. 
14, 
i5. 
16. 



32. 
33 
34. 
35- 



de Sélys-Fanson, M., de 
' Moxhe. 

Dupont, P., de Fraipont. 
Kûntziger, J., de Liège. 
Léonard, J., de Pousset. 
Leroy, Eu g., de Moha. 
Massin, Ar., de Montegnée. 
Monjoie, J., d'Assesse. 
Willain. P., de Forges-lez< 

Chimay. 
Bastin, G., de Monceau 

s/Sambre. 
Bocq, M., d'Anderlecht. 
Bricourt, V., de Beaumont. 

D. Faculté de médecine. 

MM. 

Gérard, F., d'Andenelle. 
Pirenne, Y., de Huy. 
Thibert, C, de Jalhay. 
Goebel, Os., de Gand. 
Laruelle, L., de Jemappes. 
Fassin, L., de Tihange. 
Lisin, F., de Les Avins. 
Mouchet, B., de Liège. 
Waucomont, R , de Petit- 

Rechain 
Weekers, L , de Malines (i). 
Brabant, J , de Huy. 
Grenade, L., de Heure-le- 

Romain. 
Kerens, B., de Liège. 
Ledent, R., de Philippeville. 
Welsch, H., de Liège. 
Cahay, A., de Seraing. 

E. Faculté technique. 

MM. 

Stenuit, Alf., de Biez. 
Broquet, P., de Tournai. 
Car lier, A., de Molembeck- 

St-Jean. 
Hubert, R., de Saint-Josse- 

ten-Noode. 



25. Dehasse, Ch , de Liège. 

26. Delrèe, Al., de Theux. 

27. Devillez, E., de Liège. 

28. Dormal, X., de Hayingen. 

29. Dumont, E., de St-Hubert. 

30. Fauconnier, A., de Liège. 

31. Frankson, M., de Bressoux- 
Gillain, M., de Wavre. 
Godart, E., de Grivegnée. 
Joniaux, Ch., de Walcourt. 
Neef, A , de Liège. 

36. VanOirbeck,J.,deBrusthem. 

37. Verken, J., de Verviers. 



Thys. L., de Hamoir. 
Van Stratum, A., de Gand. 
Fallas, A , de Corthys. 
Hougardy, A , de Liège. 
BlondeauXjE. ,de Stavelot (i). 
Claude, L., de Bastogne(i) . 

23. Demoulin, H., de Grivegnée. 

24. François, Th., de Sibret (i). 
Jenicot, F., de Jemeppe- 

s/Meuse (i). 
Leprince, Ed., de Chênée. 
Lovens, M., de Battice (i). 
Dewandre, Ch., de Liège. 
Paillet, AL, de Burdinne. 
Anten, A., de Hodimont. 
Joassart, N., de Liège. 
Pommerenke, H., de Liège. 



17- 
18 
19. 
20. 
21. 
22. 



25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
3o. 
3i. 
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Rulot, Narcisse, de Clavier. 
Vienne. G. d'Ath. 
Lhoest, P., de Liège. 
Raepsaet, M., de Nivelles. 



(i) MM. Weekers, Blondeaux, Claude, François et Lovens ont 
obtenu la grande distinction dans deux examens différents. 
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Les élèves qui ont obtenu la distinction sont : 

A. Faculté de philosophie et lettres. 

MM. 

Joassart, G., de Liège. 



Thomas, L., de Liège. 
Bragard, L., d'Andenne. 
Stappers, A., de Hasselt. 

5. Kùnnen, H., de Brèe. 

6. de Ponthiére, J., Golfe-Juan. 

7. Grisard, W., Chaudfontaine. 

8. Hault, P., de Soumagne. 

9. Hauseux, G., de Verviers. 

10. Laurend, M., de Nandrin. 

11. Neys, M., de Liège. 

12. Orban de Xivry, H., de 

Bruxelles. 



13. Depresseux, F., de Jupille. 

14. Philippart, M., de Bastogne. 

15. Schmickrath, R., d'Arlon. 

16. de Sélys-Fanson, FI., de 

Moxhe. 

17. Hansenne, J.. de Tourcoing. 
18 Wègimont, E., d'Olne(i). 

19. Grailet, Os., de Rabosée. 

20. Hardy, J-, de Mortroux. 

21. Willem, Al., de Chênée. 

22. Froidmont, J., de Millen. 

23. Theunissen, E., de Liège. 

24. Gérard, E., de Tournai. 



B. Faculté de 

MM. 

Meurice, J., de Liège. 14. 

Francotte, Ph., de Liège. i5. 

Philippart, P., de Bastogne. 16. 

Wathelet, A., de Huy. 17. 

Wauters, L., de Liège. 18. 

Baiwir, C, de Liège. 19. 

Carré, P., de Huy. 20. 

Francken, F , de Bertrix 21. 

Grégoire, J., de Huy. 22. 

10. Henrion, G., de Jupille. 23. 

11. Jennissen, E., de Liège. 24. 

12. de Laminne, E., de Liège. 25. 
i3. de Ville, A., de Huy. 



I. 
2. 
3. 
4- 
S- 
6 

7. 
8. 

9- 



droit. 

Eich, M., de Liège. 
Francken, Ed , de Bertrix. 
Massa, A , de Tongres. 
Pirnay, W., de Stavelot. 
Ansiaux, M., de Liège (i). 
Bournonville, P., de Seilles. 
Destexhe, A., de Liège. 
Louis, P. de Verviers (ij. 
Loumaye,F.,de Pair-Clavier. 
Knops, F., de Huy. 
Delrée, H., de Theux. 
Lhonneux,M.,de St-Georges. 



C — Faculté des sciences. 



MM. 

Appeldoorn, J., de Tilleur. 
Bruiers, W., de St-Nicolas. 
Mouchet, R , de Liège. 
Pirson, G-, de Huy. 
Lespineux, Ch., de Statte. 



7. Janne, H., de Liège. 

8. Neet, Al., de Liège. 

9. Balthasar, Ch., de Châteli- 

neau 

10. Dechamps, P., de Liège. (2) 

11. Schlugleit, H, de Moscou. 



(i) MM. Wègimont, Ansiaux et Louis ont obtenu la distinction 
dans deux examens dififérents. 

(2) M. Dechamps a obtenu la distinction dans deux examens 
différents. 
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12. Arnould, A., de PoUeur. 

i3. Schiffers, P., de Lié^e. 

r4. Couturier, P., de Hasselt. 

i5. Haumann, A., de Verviers. 

i6. Istaz,Ch.,deLilleSt-Hubert 

17. Malaise, G., de Liège. 

18. Pirsoii, Al , de Huy. 

19. Alexandre, N., de Tongres. 

20. Brouhon, M., de Seraing. 

21. de Brogniez, M., de Lixhe. 

22. Del forge, J., de Liège. 

23. Mahia, P., de Sclayn. 

24. Rappe, Ed., de Wasseiges. 
25 Tilmant, F., d'Ougrèe. 

26. Wagner, F., de Liège. 

27. Capelle, G., de Dinant. 

28. Lonhienne, E., d'Aubel. 

29. Haras, J., de Dommartin. 
3o Allard, E., de Crespin. 
3i. Boufifart, M, de Liège. 
32. Cabay, J., d'Ensival. 

33 Cornesse, A., de Verviers 

34. Crespin, L., de Stavelot. 

35. Delplace, G., de Barry- 

Maulde. 

36. Gaillard, G , de Mariakerke. 

37. Haas, L., de Verviers. 

38. Lemaire, G , de Liège. 

39 Maréchal, M., de Cerexhe- 
Heuseux. 

D. - Faculté 

MM. 

1. Gilson, L.,de Hermetons/M. 

2. Guillemin, M., de Liège. 

3. Hoebaers, M. de Velm. 

4. Delvigne, G. , de Tongrinnes. 

5. Houyet, A., de Huy 

6. Bôvy, A., d'Olne. 

7. Daco, J., de Lierneux. 

8. Grand, A., de Fléron. 

9. Hardy, A., de Gand. 

10. Maloen, G., de Laeken. 

11. Remy, J., de Xhoris. 

12. Bya, F., de Huy. 



40. Monnom, Ed. de Vérone. 

41. Monseu, Er., de Roux. 

42. Smits, L., d'Anvers. 

43. Sturbant, R., de Ghlin. 

44. Van der Straeten, F., de 

Tubize. 

45. Van der Straeten, J., de 

Tubize. 
46 Cryns, A., de Tongres. 
47. Deflines, P., de Morialmé 
48 Duquenne, Ch., de Liège. 

49. Duquesne, P., de Tournai. 

50. Fabry, J., de Seilles. 
5i. Fivè, L., de Namur. 

52. Germeau, Al., de Flèmalle- 

Grande. 

53. Grafè, L., de Namur. 

54. Joris, Ar., de Micheroux. 

55. Nottè, L., de Lessines. 

56. Polis, G., de St-Josse-ten- 

Noode. 

57. Reper, L., de Laeken. 

58. Sancy, Ed., de Liège. 

59. Theunissen, F., de Brée. 

60. Van Geertruyden, H., de 

Cortryck-Dutzel. 

61. Wilwertz, Th., de Fleurus. 

62. Bodson, F., de Liège. 



de médecine. 

13. Deirez, L., de Xhendelesse. 

14. Lemaire, P., de Dinant. 

15. Philippart, L., de Liège. 

16. Rappe, L , de Wasseiges. 

17. Stassen, M., de Hervé. 

18. Denis, F., de Hannut. 

19. Dormal. A., de Seilles. 

20 Duesberg, J , de Verviers. 

21. Gilson. J , de Hermeton s/M. 

22. Preudhomme, H , de Hol- 

logne-aux-Pierres. 

23. Serruys, P., de Menin. 
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24. Bonnelànce, F., d'Arlon. 

25. Bossy, L., d'Ans. 

26. Decharneux, A , de Flé- 

malle-Haute. 

27. Derouaux, J., de Liège. 

28. Foua. P., de Verviers. 

29. Fossoul, Ch., d'Émbourg. 

30. Peeters, J., de Heers. 
3i. Dorzée, Ch., de Boussu. 

32. Dresse, L, de Louvain. 

33. Duculot, G. de Liège. 

E. - Faculté 

MM 

1. De Jaer, F., deSpa 

2. Dewez, W., de Liège, (i) 

3. Cryns, J., de Tongres. 

4. Frankignoul, A., d'Ivoz- 

Ramet. 

5. Bertrand, M., de Jemeppe- 

s/Meuse. 

6. Chenu, H., de St-Trond 

7. D'Heur, A., de Liège. 

8. Douxchamps, F., de Namur. 

9. Drumaux, P., de Hasselt. 

10. Hogge. E., de Liège. 

11. Jacques, G., de Havelange. 

12. Lecomte, R., d'Orchimont. 

13. De Rauw, H., d'Eghezèe. 

14. Gillet, L., d'Andenne. 

Examens scientifiques. 

71 élèves ont subi des examens pour l'obtention de 
grades scientifiques, conformément aux arrêtés royaux 
du 29 juillet 1869 et du 28 septembre 1896. 
57 ont été admis, dont : 
37 d'une manière satisfaisante ; 
12 avec distinction ; 
6 avec grande distinction ; 
2 avec la plus grande distinction. 



34. Francotte, P., de Liège. 

35. Honlet, P., deWaremmc. 

36. Ledoux, L., d'Ocquier. 

37. Reidemeister, M., de Paris. 

38. Schoofs, F., de Freeren. 

39. Simon, E,, d'Andenne. 

40 Boullienne, V., de Clermont- 
s/Berwinne (ij 

41. Dewandre, Ch., de Liège. 

42. Gonze, Th., de Nalinnes. 

43. Paillet, Alf., de Burdinne. 

technique. 

t5. Hardy, L., de Liège. 

16. Leboulle, Al., de Tilleur. 

17. Spineux, D., de HoUogne- 

aux-Pierres. 

18. Van Hoegaerden,}., de Liège. 

19. Verdickt,Eug., de Bruxelles. 

20. Corillon, G., de Spa. 

21. Delmer, Aî., deWatermael. 

22. Gillet, Ch., de Hermalle- 

s/ Argenteau . 

23. Goffart, L, de Liège. 

24. Nottet, P., de Mpntegnèe. 

25. Repriels, L , de Liège. 

26. Stenuit, A., de Biez. 

27. Stèvart, P., de Liège. 



(i) MM. Boullienne et Dewez ont obtenu la distinction dans deux 
examens différents. 
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Les élèves qui ont obtenu la plus grande distinction, 
sont : 

Faculté de droit. 

M. Créon, Th., de Hasselt. 

Faculté des sciences. 

M. Kraentzel, F., de Jumet. 

Les élèves qui ont obtenu la grande distinction, sont : 

Faculté de droit. 

MM. 

1. Strick, J., de Maeseyck. 3. Mathieu, V., de Jemeppe-s/M. 

2. Schaeverbeke, G., de Hal. 4. Dethier, E., de Namur. 

Faculté des sciences. 

MM. 

Robert, E , de Houtain-le-Val. Brien, V., d'Ensival. 

Les élèves qui ont obtenu la distinction, sont : 

Faculté de droit. 

MM. 

1. Hrubes, J., de Bucarest. 8. Jonitescu, P., de Buzeu. 

2. de Bonhome, A., de Liège. (Roumanie). 

3. Locht, A., de Visé. 9. Ricci, G., de Bucarest. 

4. Houtvast, J , de Liège. 10. Weustenberg, J., de Liège ; 

5. de Malzine, R., de Liège. 11. Chaidron, R., de Barvaux- 

6. Charlier, F., de Bierset. s/Ourthe. 

7. Thonon, D , de Visé. 

Faculté de médecine. 

M. Dalgado, P., de Goa (Indes portugaises). 

Ecoles spéciales. Examens scientifiques. 

A. — Faculté des Sciences. 

(*) 189 élèves ont pris inscription pour les examens de 
passage. 

186 ont été examinés ; 112 ont été admis, dont : 
3 avec la plus grande distinction ; 



Ç) 4 examens complémentaires; 4 examinés, 4 admis. 

(i) Dans ce nombre, il y a i5 élèves des arts inscrits ; i3 examinés, 
8 admis. 3 avec distinction : MM. Pirlot, Goffart et Neuville ; 
5 d'une manière satisfaisante. 
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6 avec la grande distinction ; 
23 avec distinction ; 
8o d'une manière satisfaisante. 

Ont obtenu la plus grande distinction : 

MM. 

1. de Sarria Carvajal, Ivan, de 

Madrid (Espagne). 

2. Roxas, Elio-Juan, de Manila 

(Iles Philippines). 



3. Prini, Alberto, de Malaga 
"(Espagne). 



Ont obtenu la grande distinction : 

MM. 

1. Ivanof, Giko, de Schoumla 

(Bulgarie^. 

2. Jamotte, Albert, de Namur. 



3. Cacicedo, Esteban, de Cien- 
fuegos (Cuba). 

Ont obtenu la distinction 

MM. 

1. Schreurs, Georges, de Huy. 

2. Reidemeister , Paul , de 

Poissy. 

3. Nersessof, Léon, de Signack 

(Caucase) 

4. Gerkinet, Fernand, de Her- 

stal. 

5. Collette, Jules, de Grivegnée. 

6. Cavillot , Clovis , d'Erque- 

linnes. 

7. Defosse, Armand, de Dolhain. 

8. Petot, Henri, de Pérouse 

(Italie). 

9. Andréadhif, Georges, de Chio 

(Turquie). 

10. Nieto Antunez , Luis, de 

Ferrol (Espagne). 

11. Pistorelli , Francesco . de 

Padoue (Italie). 

12. Barbaran, Piero, de Villago 

(Italie). 



4. Rodriguez, Genaro, de San- 
tander (Espagne). 

5. Combemale, Amédée, de Lis- 

bonne (Portugal). 

6. Nersessof, Léon, de Signack 

(Caucase). 



i3 Fieshinesco. Théodore, de 
Rotopaneshti (Roumanie). 

14. Bohlez , Ernest, de Wiltz 
(G.-D. de L.) 

i5. Hallet, Joseph, de Vaux-sous 
Chèvremont. 

16. Hernandez, Mariano, de Li- 

nares (Espagne"). 

17. Wathieu, Armand, de Mons 

lez-Liége. 

18. Wathieu, Philippe, de Mons 

lez-Liége. 

19. Rizzo, V. Egbert, de Cons- 

tantinople. 
20 Ivanof, Giko, de Schoumla 

(Bulgarie). 
21. Pirlot, Alfred, de Florence 

(Italie). 
22 Goffart, René, de Seraing. 
23. Neuville, Albçrt, de Herstal. 



B. — Faculté technique. 

146 élèves ont pris inscription pour les examens de 
passage ; i33 ont été examinés ; 69 ont été admis, dont : 
5 avec grande distinction ; 
9 avec distinction ; 
55 d'une manière satisfaisante. 

154 élèves se sont présentés à l'examen final ; ii3 ont 
été diplômés, savoir : 

9 en qualité d'ingénieur des mines (i) ; 
5 « » des arts et manufactures ; 

i5 » » mécanicien; 

83 » » électricien ; . 

I » I) chimiste-électricien; 

dont I avec la plus grande distinction; 
5 avec grande distinction ; 
26 avec distinction ; 
81 d'une manière satisfaisante. 
Ont obtenu la grande distinction : 

MM. 

1. Poncelet,Fernand, de Liège. 3. Bibolini, Aldo, de Sarsana 

(Italie). 

2. Moressée , Georges , de 4. Knudson, Nicolas, de Bergen 

Seraing. (Norwège). 

5. Hanocq, Charles, de Marchin. 

Ont obtenu la distinction : 
MM. 

1. Neuberg, Jules, de Luxem- 6. Raepsaet, Léon, de Nivelles. 
■ bourg (Grand- Duché) 

2. Lopez-Onàte, Antonio, de 7. Kagan-Chabchay, Jacob, de 

Madrid (Espagne). Vilna (Russie). 

3. Raze, Pierre, d'Esneux. 8. Marioni, Pierre, de Casteggio 

(Italie). 

4. Molinari, Edoardo, de Sicu- 9. Lipchitz, Jacob, de Koursk 

liana (Italie). (Russie). 

5. Bagalini, Mario, d'Altidona 

(Italie). 



(i) Indépendamment de ce nombre, 38 élèves ont obtenu le grade 
légal d'ingénieur civil des mines. 
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Ont été diplômés avec la plus grande distinction : 
M. Quéhant, René, de Paris (France). 
Avec grande distinction : 

MM. 

1. Uytborch, Emile, de Bru- 

xelles. 

2. Crocco, G.,Arthur,deNaples 

(Italie). 

3. Sobrini, Gerardo, de Falces 

(Espagne^. 

Avec distinction : 



4. Massone, Philippe, de Frosi- 
none (Italie). 

5. Henry, Louis, de Toulouse 
(France). 



MM. 

Tanier, Victor, de Tilleur. 

Van Troyen, Augustin, de 
Flessingue (Pays-Bas). 

Ariola, Luigi, de Bari (Italie). 

Squassi, François, de Casal- 
pusterlengo (Espagne) 

Tesio, Jean, de Bologne (Ita- 
lie). 

De Lusi, François- Paul, de 
Palerme (Sicile). 

Valdes, Horatio, de Santiago 
(Chili). 

Pensabene, Nicolas, de Pa- 
lerme (Sicile). 
9. Aldereguia,Claudio,de Colon 

(Cuba), 
lo Tournay. Ernest, de Chimay. 

11. De Bay, Lucien, de Bruxelles 

12. Li Gotti, Oreste, de Palerme 

(Sicile). 
i3. Staelenberg, Jules, de Liège. 



6 



8 



de 



14. Couvent , Maurice , 
Hamme-sur-Durne. 
i5. Dumat, Marcel, de Paris 
(France). 

Ribacoff, Jean, de Ekateri- 
noslaw (Russie). 

Rosenmann, Alexandre, de 
Vinitza (Russie). 
18. Desanges, Louis, de Maison 
neuve (France) 

Plumier, Léon, de Seraing. 

Schmitz, Adrien, de Spy. 

Mines, Camille, de Rodange 
(G -D. de Luxembourg). 

de Mollein, Eugène, de Liège. 

Bèrard, Maurice, de Liège. 

Ramirès dos Reis, Eduardo, 
de Lisbonne (Portugal). 

Lejeune, Raoul, de Liège. 
26. Rodriguez, Giuseppe, d'Igle- 
sias (Italie). 



16, 



17 



19 

20. 
21. 

22. 

23. 

24. 

25. 



Concours Universitaire pour 1901-1903. 



Les concurrents désignés ci-après, ayant obtenu au 
moins les trois cinquièmes du maximum des points attri- 
bués par le jury à chacune des deux épreuves du concours, 
ont été proclamés : 
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Premier en exploitation des mines, avec Sj points sur 80, 
M. BoDART, Joseph, né à Dison, reçu ingénieur civil des 
mines, le 3 août 1901. 

Premier en hygiène, avec 90 points sur 100, M. Schoofs, 
François, né à Freeren, candidat en médecine, chirurgie 
et accouchements, élève de notre Université. 

Premier en philologie romane, avec 90 points sur 100, 
M. CouNSON, Jean- Albert-Joseph, né a Francorchamps, 
reçu docteur en philosophie et lettres, groupe : philologie 
romane, le 17 juillet 1901. 

Premier en sciences zoologiques, avec cent points sur 
cent, M. DE Sélys-Longchamps, Marc, né à Paris, reçu 
docteur en sciences naturelles, groupe : sciences zoolo- 
giques, le 19 juillet 1901. 

C'est la première fois sans doute qu'un si grand succès 
est consigné dans nos annales à la gloire de notre 
Université, comme à celle de M. de Sélys. 

L'Université adresse ses chaleureuses félicitations à ces 
jeunes gens qui contribuent tant à son bon renom. 

Bourses de voyage. 

Plusieurs de nos élèves ont pris part aux concours pour 
les bourses de voyage et en ont subi avec succès les 
épreuves. 
Ce sont : 

Dans la Faculté de philosophie et lettres, 
MM. Régnier, Emile, de Neuville en Condroz, 

Blondeaux, Fernand, de Stavelot. 
Dans la Faculté des sciences, 
M. Damas, Désiré, de Seraing. 
Dans la Faculté de médecine, 
MM. Van de Kerckof, Prosper, de Herck-la- Ville, 

Defalle, Walthère, de Liège, 

Goebel, Oswald, de Gand. 
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Dans la Faculté technique, 

MM. Gérard, Gustave, de Liège, 
Renier, Armand, de Verviers. 

Nous félicitons chaleureusement ces jeunes gens qui 
savent si bien marcher sur les traces de leurs devanciers. 

Décès. 

L'Université a perdu, dans le courant de cette année 
académique, M. Jean-Pierre Schmit, professeur émérite, 
décédé à St-Gilles (Bruxelles), le i5 mars igoS. Elle lui 
conserve un affectueux souvenir. 

Le 25 mai, la mort lui enlevait M. Alphonse Deles- 
CLUSE, jeune chargé de cours à la Faculté de philosophie 
et lettres^ qui donnait les plus brillantes espérances de 
continuer les saines traditions de notre enseignement. 
Elle a ressenti la douleur des parents qui perdent un 
enfant bien-aimé et méritant de l'être. 

L'Université tient à rendre, dans cette solennité, un 
dernier témoignage d'estime et de regrets à M. Grandjean, 
ce savant, modeste et intègre, qui fut longtemps biblio- 
thécaire au grand profit de notre enseignement. Sa car- 
rière, toute d'honneur, de travail et de dévouement, a 
mérité les éloges que son successeur lui a décernés dans 
un discours plein d'une noble élévation. 

Nominations et promotions. 

Par arrêté royal du 3i juillet 1902, M. E. J. Orsolle a 
été, sur sa demande, déchargé du cours libre de persan ; 
et, par un arrêté ministériel du 17 novembre suivant, 
M. Auguste Bricteux, docteur en philosophie et lettres", a 
été agréé pour faire ce cours pendant l'année académique 
1902-1903. 
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Par arrêté royal du 3o septembre 1902, M. Maximin 
LoHEST a été promu au rang de professeur ordinaire. 

Par arrêté royal du 1 5 décembre 1902, M. H. Fierens- 
Gevaert et M. Marcel Laukent ont été chargés respec- 
tivement des cours facultatifs d'Esthétique et d'Histoire de 
Tart, en remplacement de M. Camille Renard, admis à 
réméritat. 

Par un arrêté royal de la même date, M. J. Capart a 
été chargé de faire le cours facultatif d'Egyptologie. 

Par arrêté royal du 22 août 1903, M. le professeur 
Michel, de la Faculté de philosophie et lettres, a été 
nommé secrétaire académique pour l'année 1903- 1904. 

Par arrêté royal du 29 septembre 1903, M. le profes- 
seur Oscar Merten, de la Faculté de philosophie et lettres, 
a été nommé Recteur pour la période triennale 1 903-1906. 

Distinctions honorifiques 

Le Ministre de l'Instruction et des Beaux-Arts de 
France a bien voulu conférer les palmes d'Officier d'Aca- 
démie à 

M. le D^ Henrijean, professeur extraordinaire à la 
Faculté de médecine et à 

M. Dwelshauvers-Dery, répétiteur à notre Université. 

Par arrêté royal du 3 novembre 1902, M . J. Defrêcheux, 
sous-bibliothécaire à notre Université, a été nommé Che- 
valier de l'Ordre Léopold. 

Modification au Programme des cours. 

Par un arrêté ministériel du i^r août 1902., il a été insti- 
tué, dans la Faculté de philosophie et lettres, un cours 
facultatif d'Egyptologie. 
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Locaux de la Maternité. 

Nous avions espéré pouvoir vous annoncer cette année 
qu'à la suite de Taccord survenu entre les différents pou- 
voirs intéressés, la reconstruction de la Maternité était 
enfin commencée. Les plans sont achevés. Leur confec- 
tion a pris beaucoup de temps ; la somme prévue se trouve 
quelque peu dépassée. Il est à souhaiter cependant que le 
retard qui en résultera pour la solution de cette question 
si importante, soit aussi court que possible. L'intérêt de 
renseignement supérieur et de l'hospitalisation l'exigent 
impérieusement. 

Legs. 

Legs de M^^ Alphonse Le Roy. 

Par un arrêté royal du 3i octobre 1.902, M. le Ministre 
de l'Intérieur et de l'Instruction publique a accepté au 
nom de l'Etat belge, et pour être déposé à l'Université de 
Liège, le legs fait par M*»* Elisa Delvaux , veuve de 
M. Alphonse Leroy ^ en son vivant professeur à la Faculté 
de philosophie et lettres. Ce legs consiste dans la totalité 
des livres délaissés par feu son mari, à l'exception de ceux 
dont la Bibliothèque posséderait déjà un exemplaire ou 
qu'elle considérerait comme n'ayant pas pour elle une 
utilité suffisante, et aussi de ceux que les légataires uni- 
versels auraient préalablement choisis comme pouvant 
leur convenir. 

Legs de M°»e Fiess. 

Par un arrêté royal du 12 février 1903, M. le Ministre 
de l'Intérieur et de l'Instruction publique a accepté, au 
nom de l'Etat belge, le legs fait par M^ G, Fiess, veuve 
de M . N. Battus, consistant en une somme de 6.000 francs 
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dont les intérêts seront employés à acheter un ou plu- 
sieurs ouvrages pour la bibliothèque de l'Université de 
Liège. 

Legs du Baron Wittert. 

Par un arrêté royal du 14 mai içoS, M. le Ministre de 
l'Intérieur et de l'Instruction publique a accepté, au nom 
de l'Etat belge, et pour être remis à T Université de Liège 
aux conditions stipulées par le testateur, le legs fait par 
feu Evrard- Adrien-Thomas- François- J^osâpk, baron Wittert. Ce 
legs comprend toutes les collections de livres, gravures, 
dessins, tableaux et objets d'art délaissés par le défunt, 
ainsi qu'une rente annuelle et perpétuelle, à charge des 
héritiers, pour conserver les collections, augmenter celle 
de livres et gravures anciens et de livres chinois. 

Cours de vacances. 

Du 10 au 29 août, l'Université donna Thospitalité à un 
certain nombre d'étrangers et d'étrangères attirés à Liège 
par l'annonce de cours de vacances organisés sur le plan 
de ceux qui fonctionnent depuis plusieurs années déjà 
à Marbourg, à léna, à Greifswald en Allemagne, à Lau- 
sanne en Suisse et dans plusieurs Universités françaises. 

Cette entreprise n'a rien eu d'officiel ; elle avait pour 
promoteur et pour organisateur principal M. Paul Scharff, 
ancien élève de notre Université, actuellement professeur à 
l'Athénée royal de Liège, qui a rempli les délicates et 
lourdes fonctions de secrétaire général. Cependant, elle 
mérite d'autant plus d'être signalée ici qu'un certain 
nombre de nos collègues s'y sont associés. MM. les pro- 
fesseurs Bischoff, Michel, Orban, Parmentier, Van Veer- 
deghem et Wil motte ont fait des leçons devant un audi- 
toire où des éléments indigènes se mêlaient à des membres 
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dé renseignement et à des étudiants allemands et hol- 
landais. 

Outre M. Paul ScharfF, qui a été la cheville ouviière de 
l'entreprise, plusieurs professeurs d'Athénée, M. O. Pec- 
queur notamment, y prêtèrent leur concours* ainsi qu'un 
professeur au Conservatoire royal, M. S. Vantyn et le 
directeur de l'Ecole normale de Huy, M. Mirguet. Il 
serait injuste d'omettre les noms de plusieurs jeunes 
docteurs sortis de notre Université et ayant, soit à Liège, 
soit en Allemagne, fait un premier apprentissage de l'en- 
seignement et qui concouraient utilement à cette entre- 
prise nouvelle en Belgique. Citons MM. A. Counson, 
lecteur de français à l'Université de Halle, A. Duchesne, 
qui remplissait naguère les mêmes fonctions à l'Université 
de Leipzig, et M. J. Lhoneux, attaché à l'Athénée royal 
de Liège. 

Congrès des Anatomistes. 

U Association des Anatomistes a choisi notre Université 
comme siège de son importante session annuelle. Elle 
avait élu président notre éminent collègue, M. Swaen. 
L'Université a été très sensible à ce grand honneur. 
L'Administration communale de Liège, en recevant les 
Membres de l'Association dans les salons de l'Hôtel-de- 
ville, a tenu à s'unir à nous pour exprimer toute notre 
reconnaissance aux savants étrangers qui, assistant nom- 
breux à ce Congrès, ont rendu hommage à la haute valeur 
de notre enseignement et à l'excellence de nos installa- 
tions scientifiques. 

Cette session a été digne de ses devancières, celles de 
Paris, de. Lyon, de Montpellier. Des sommités scienti- 
fiques de toutes les nations de l'Europe sont venues 
exposer les résultats de leurs études et discuter d'impor- 
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tantes questions touchant au vaste domaine des sciences 
biologiques. Nous avons le droit d'en être fiers. Et c'est 
un devoir, bien agréable pour moi, de remercier, au nom 
de r Université de Liège, l'Association des Anatomistes 
de l'honneur insigne qu'elle lui a fait. 

Publications. 

Le corps professoral et le personnel attaché à l'Univer- 
sité ont fait paraître de nombreuses et importantes publi- 
cations. Celles des élèves méritent aussi d'être mentionnées 
avec éloge. 

Dans la Faculté de philosophie et lettres. 

M. Victor Chauvin. — i. Le jet des pierres au pèlerinage 
de La Mecque. (Annales de l'Académie Royale d'archéo- 
logie DE Belgique, LUI, pp. 272-300 et à part.) 

2. Une lettre inédite de Clénard, par V. Chauvin et 
A. Roersch. (Musée belge, VI, pp. 33o-343 et à part.) 

3. Les Juifs modernes. Sommaire de trois leçons pu- 
bliques faites à la Salle académique en décembre 1902. 

— Même sommaire pour Couthuih (avril). 

4. Avicenne, (Muséon, nouv. série, IV, pp. 77-90 et à 
part.) 

5. Exode XX, 12. (Revue de théologie de Mon- 
tauban, XII, pp. 114-119 et à part.) 

6. Bibliographie des ouvrages arabes ou relatifs aux Arabes, 
publiés dans l'Europe chrétienne de 1810 à i885. Liège, 
Vaillànt-Carmanne et Leipzig, O. Harrassowitz, 1903. 
Tome VII. (Les Mille et une nuits, quatrième partie.) In-8® 
de IV et 192 pages. Ouvrage couronné par l'Académie 
des Inscriptions et Belles- Lettres et subsidié par la 
Deutsche morgenlàndische Gesellschaft. 

7. Collaboration : Muséon, — Bulletin du Musée belge, 

— Wallonia. - Bulletin de la Société liégeoise de littérature 
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wallonne. — Notes pour les Neuarahische Geschichten de 
Br. Meissner. Leipzig, içoS. 

M. E. Hubert. — i. Le Protestantisme à Tournai pendant le 
XV IIP siècle. Etude d'histoire politique et religieuse. 
Bruxelles, Lebègue, in-40, 280 pp. (Mémoires de l'Aca- 

DÉMIF. ROYALE DE BELGIQUE, t. LXXII.) 

2. Une page de V histoire religieuse de la Flandre au XV IIP 
siècle. Le protestantisme à Doulieu Estoires, en iy3o-iy32. 
(Sous presse. Ibid.) 

3. Collaboration à la Grande Encyclopédie de Paris, 
Tome XXXI. 

4. Collaboration à la Revue Historique de Paris, 
tomes LXXXI, LXXXII, LXXXIII. 

5. Collaboration aux Jahresberichte fur Geschichts- 
wissENSCHAFT de Berlin, t. XXIV. 

6. Collaboration à I'English historical Review, 
tomeXVIIl. 

M. Ch. Michel. — Collaboration à la Revue d'Histoire 
ET DE Littérature religieuses, à la Revue de Philo- 
logie, à la Revue critique d'Histoire et de Littéra- 
ture, de Paris, et à la Revue de l'Instruction publique 
en Belgique. 

M. H. Francotte. — i L'administration financière des cités 
grecques. (Mémoires de l'Académie royale, igoS.) 

2. De la condition des étrangers dans les cités grecques. 
(Musée belge, igoS.) 

3. Comptes rendus dans le Bulletin bibliogra- 
phique DU Musée belge. 

M. M. Wilmotte. — i. Le style d'Eugène Fromentin. (Dans 
la Revue latine, numéro du 25 décembre 1902.) 

2. Une théorie du libéralisme. (Dans la Revue de Bel- 
gique, numéro du i5 janvier igoS.) 
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3. Gaston Paris. (Dans la Revue de l'Instruction 
PUBLIQUE EN BELGIQUE, t. XLVI, 2* Uvraisoii.) 

4. L'évolution du roman français aux environs de iiSo. 
Paris, Emile Bouillon, in-8®. 

5. Direction de la Revue d'érudition Le Moyen Age 
(Paris) et de la Revue de «Belgique (Bruxelles). Colla- 
boration à la Revue latine (Paris), à la Biographie 
nationale, à la Revue de l'Instruction publique en 
Belgique, au Petit bleu, à la Flandre libérale, etc. 

M. L. Parmentier. — i . Sophocle, Œdipe-Roi (Revue de phi- 
lologie, de littérature et d'histoire anciennes, 1902.) 

2. L'adjectif £?avrri^. Plsiton, Phèdre, 244 (ibidem). 

3. Note sur un passage de Corneille. (La Revue latine, 
1903.) 

4. Articles et comptes rendus dans la Revue de 
l'Instruction publique en Belgique. 

M. J. Waltzing. — i. P. MinuciFelicis Odavius. Appen- 
dices (pp. 149-290). ^ ' 

2. Inscriptions de la Belgique romaine, (Musée belge, 
VI, 1902, pp. 445-452, et VU, 1903, pp. 88-100.) 

3. Les fouilles de M. Hubert Demoulin à Ténos. (Musée 
belge, VI, 1902, pp. 453-455.) 

4. Inscription de Ma^s/nV/^^. (Korrespondenzblatt der 

WESTDEUTSCHEN ZeITSCHRIFT, I903, p. 9.) 

5. Minucius Félix et Platon. (Mélanges, Gaston Bois- 

SIER.) 

6. Direction du Musée belge, Revue de philologie 
CLASSIQUE, et du Bulletin bibliographique du Musée 
BELGE, et nombreux comptes rendus dans ce Bulletin. 

M. A. Grafé. — Collaboration au Bulletin biblio- 
graphique DÛ Musée belge. Analyse et critique 
d'ouvrages philosophiques. 
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M. H. Bischoff. — I. Richard BredenhrUcker , Leiterkundige 
sttidie. Gent, Siffer, 1902. 5g pages. 

2. Richard Bredenbrucker, der sUdtiroîische Dorfdichter. 
Eine liUrarische Studie, Stuttgart, A. Bonz u. O^ 1903. 
87 pages. 

3. Heinrich Hansjakohy der schwarzwàlder Dorfdichter, 
Eine literarische Studie, Kassel, G. Weiss, 1904, i38 pp. 

4. Beîgische Briefe, (Dans « Das literarische Echo » 
Berlin. Jahrg. II. p. 1074, i5i2-i4', Jahrg. III. pp. 487- 
489, 1431-33 ; Jahrg. IV. pp 192-195, 558-56o, 1062-64; 
Jahrg. V. pp. 267-270, 556-559, 991-994.) 

5. Frauenhildung in Belgien, (Dans « Handbuch der 
Frauenbewegung herausgegeben von H. Lange und 
G. Bâumer.») BerUn,W. Moeser, 1902. Vol. III, pp. 371- 
385. 

6. Chroniques allemandes et comptes rendus dans le 
Bulletin bibliographique du Musée belge et dans la 
Revue de l'Instruction publique. 

M. F. Van Veerdeghenii chargé de cours. — i. Edition 
de Indrukken en Ervaringen door D. Sleeckx. 

2. Collaboration à la revue Tijdschrift voor Bosk- 

EN B1BLIOTHEEKWEZEN. 

3. Collaboration à la revue Volkskunde. 

M. Léon Halkin, chargé de cours. — i. La religion romaine, 
(Le Musée Belge, t. VI, pp. 167-177.) 

2. Correspondance de J, F. Schannat avec G, de Crassier et 
dom E, Martène, Bruxelles, O. Schepens et C^^^ 1903, 
164 pp. in-80. (Extrait du Bulletin de la Société d art 

ET d'hIST. du diocèse DE LiÉGE, t. XIV.) 

3. Bulletin d'institutions politiques romaines. Années içoo- 
içoi, (Le Musée belge, t. VII.) 
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4. Collaboration aux Archives belges et au Bulletin 

BIBLIOGRAPHIQUE ET PÉDAGOGIQUE DU M USÉE BELGE. 

M. M. Laurent, chargé de cours. — i. Achille voilé, dans 
les peintures de vases grecs, (Revue archéologique, Paris.) 

2. Sur un vase de style géométrique, (Bull, de Corr. hell. 
1902, Athènes.) 

3. Amphores d'Erétrie du VI^ siècle av, J,'C, (Ephimeris 
ARCHÉOL. 1902, Athènes.) 

4. Inscriptions de Delphes, (Bull, de Corr. hell., 1902, 
Athènes.) 

5. TesshreenosduMusée d'Athènes. (Musée belge, 1902.) 

6. Les Origines lointaines de Vart grec, (Revue de l'ins- 
truct. publique, 1903.) 

7. Comptes-rendus dans le Bulletin bibliographique 
DU Musée Belge. 

M. Jules Closon, élève du i®r doctorat en sciences his: 
toriques. — Alexandre I^^ de JulierSyévéque de Liège ^ 1128- 
II 35. 

Dans la Faculté de droit. 

M. F. Thiry. — Les asiles antialcooliques, conférence donnée 
le 26 avril 1903, à la séance solennelle de la Ligue 
antialcoolique, salle Ravenstein, à Bruxelles. 

M. Ch. Dejace* — i. Le rôle de la mutualité dans la répa- 
ration des accidents du travail, (Revue générale, février 
1903.) 

2. Le projet de loi belge sur la réparation des dommages 
résultant des accidents du travail, (Moniteur des intérêts 
matériels, i^r^ 8, i5, 22 février; i®^ mars 1903.) 

3. Collaboration à la Paix sociale, organe de l'union 

DES PATRONS EN FAVEUR DES OUVRIERS. (Liège I903.) 
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M. Lemaire. — Etudes sur les art. 9, 10 et 11 du Code 
de commerce : La femme mariée commerçante. (Revue 

PRATIQUE DES SCIENCES COMMERCIALES, IQOS, février et 

mars, n** 4, pp. 162-169 et avril, n" 5, pp. 23 1-237.) 

M. O. Orban. — Direction de la Revue pratique des 
SCIENCES COMMERCIALES. (Editeur: Dessain, rue Trappe, 
Liège.) 

M. E. Mahaim. — UEconomie politique de M. Tarde, (Re- 
vue d'Economie politique, janvier 1903, pp. i à 34.) 

2. Rapport sur les opérations du Comité de patronage des 
Habitations ouvrières de la ville de Liège et des communes limi- 
trophes pour 1Ç02. Liège, Bénard, 1903. Une brochure 
in-8^ 

3. Collaboration à The Economic Journal, ou So- 
ziALE Praxis ; au journal La Meuse, etc. 

M. E. Van der Smissen. — i. Accidents du travail : La 
responsabilité des chefs d'industrie selon le projet de loi 
belge et le système de responsabilité de la législation 
allemande. (Revue générale, octobre 1902.) 

2. Le régime légal des mines et ses lacunes. Communi- 
cation à la Société belge d'Economie sociale. (Revue 
générale, mars 1903. Tirage à part, Bruxelles, Schepens 
et C»«, 34 pages in-80.) 

3. La revision de la loi de 18 10 sur les mines. Communi- 
cation à TAssociation des ingénieurs sortis de l'Ecole 
de Liège. (Revue universelle des Mines, tome II, 
4® série, 1903.) 

4 Revision des lois sur les mines en Belgique, U avant- 
projet du Conseil des Mines, (Moniteur des Intérêts 
matériels, 23- 3o août, 6, i3, 27 septembre, 11-18 
octobre 1903.) 

5. U impôt britannique sur les revenus. Le S3^stème de 
r ft income tax )) . Le tarif dégressif . (Moniteur des inté- 
rêts MATÉRIELS, 9, 16, 23 novembre 1902.) 
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6. Uimpôi sur le revenu selon le système de /'« income tax » 
britannique. (Revue des questions scientifiques, avril, 
juillet et octobre igoS. Tirage à part, Bruxelles, Falk 
fils, I20 pages in-8®.) 

7. La question du Consolidé. (Moniteur des intérêts 
MATÉRIELS, 3 mai 1903.) 

8. La baisse de V argent et V Union latine. — Communi- 
cation à la 5e section de la Société scientifique de 
Bruxelles, résumée dans les Annales de la Société 
SCIENTIFIQUE DE BRUXELLES, 27^ année, 1902 -1903, 
3® fascicule. 

9. L'Union latine : Un cas de transformisme moné- 
taire. L^Union latine sera-t-elle dissoute? (Moniteur 

DES INTÉRÊTS MATÉRIELS, I4 et 21 juin I903.) 

M. J. Willems. — Collaboration au Bulletin bibliogra- 
phique du Musée belge. 

M. p. Bellefroid, chargé de cours. — i. Vlaamsche katho- 
licke hoogeschooluitbreiding. Antvverpen, drukkerij Kennes. 
2. Taalonkruid in ket Notariaat. Antwerpen, Neder- 
landsche Boekhandel. 

M. G. Schneider, chargé de cours. — Cours raisonné de 
comptabilité. 

Dans la Faculté des sciences. 

M. L.-L. de Koninck. — I. Dans le Bulletin de l'As- 
sociation BELGE des chimistes : 

1 . Numérotage rationnel des tamis destinés à la diiJision des 
matières granulées ou pulvérulentes par grosseur de grain. 

2 . Sur le dichromate potassique au point de vue de son emploi 
en analyse ; essais d^ application au dosage de la chaux. 

3. Obtention d'iode pur et préparation de liqueurs titrées 
d'iode et d'hyposulfite sodique. 
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4- A propos de la préparation d'iode pur ; action du dichro- 
mate po'absique par voie sèche sur les bromures et les chlofures 
alcalins. 

5. Quelques observations relatives à r analyse des eaux nitrées 
et au dosage des nitrates par le procédé Schulze-Schlœsing . 

6. Un nouveau réducteur gazométrique^ appareil pour la 
détermination expérimentale du coefficient de réduction du volume 
des gaz aux conditions normales. 

7 . Appareil pour le dosage gazométrique du métal dans les 
poussières de zinc et autres dosages analogues. 

IL Dans la Revue universelle des Mines, etc. 
Diverses notices bibliographiques et autres. 

M. Julien Fraipont. — i. La Belgique préhistorique et 
protohistorique, 5y pages. (Bul. Acad. roy. de Belgique, 
n° 12 (décembre 1901), Bruxelles.) 

2. Les animaux utiles et les animaux nuisibles de Belgique. 
Reptiles, amphibiens, poissons, 10 pages. (Sommaire d'un 
cours public fait sous le patronage de la ville de Liège.) 
Liège, 1903. 

3. Rapport sur le prix décennal des sciences zoologiques 
(période i8ç2-içoi), 48 pages. En collaboration avec 
MM. Dubois, Gilson, Lameere et Leboucq. Moniteur 
du i5 janvier, n° i5, Bruxelles 1903. 

4. Essai de reconstitution des rapports de la face avec le 
crâne chez Vhomme fossile de Spy. (Compte rendu de l'Asso- 
ciation des Anatomistes, Ve session, Liège 1903.) 

M. L. De Locht. — En collaboration avec M L. Legrand, 
répétiteur : 

1. Cours de graphostatique. 

2. Cours de géométrie descriptive appliquée, 2® édition. 

M. P. De Heen. — i. Action d'un courant gazeux sur le 
souffle qui détermine les ombres électriques et le nouveau fluide . 
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2. Etablissement de V existence de deux phases successives dans 
le phénomène de Vélectrisation dite par influence, 

3. Interprétation théorique des différents procédés d' électrisa- 
tion et sur un nouveau mode d'induction électro-magnétique. 

4. Les courants à extrême fréquence ou les courants calorifiques, 

5. Les phénomènes dits cathodiques et radioactif s et les courants 
à excessive fréquence , 

M. M. Lohest. — I. Carte géologique de la Belgique, 
dressée par ordre du Gouvernement. Echelle de 
1/40.000. Feuilles n^ 157. M od ave- Clavier (en collabora- 
tion avec M. H. Forir) ; i58. Hamoir-Ferrières (collab. 
M. P. Fourmarier) ; 168. Maffe- Grand Han (collab. 
M. M. Mourlon) ; 171. Vielsalm-Houvegnez (collab. M. H. 
Forir) ; 176. Achène-Leignon (collab. M. M. Mourlon); 
180. Bovigny-BehOy 1 901-1903. 

2. La houille en Campine. (Ann. Soc. géol. de Belg., 
T. XXIX, pp. M 81-87, pl. I» 1902.) 

3. Présentation de Millérite découverte dans Vampélite alu- 
nifère entre Sclaigneaux et Andenne. (Ibid., p. b 142, 1902.) 

4. Coupe du sondage de Xhendremael et des puits de la 
galerie des eaux alimentaires de la ville de Liège (en collabo- 
ration avec M. H. Forir). (Ibid., pp. b 124-130, 1902.) 

5 . Particularités remarquables du Carboniférien de la partie 
centrale du Condroz (en collaboration avec M. H. Forir). 
(Ibid., pp. m 61-68, 1902.) 

6. Observations sur le limon de la Hesbaye (en colla- 
boration avec MM. P. Fourmarier et H. Forir). (Ibid., 
pp. M 69-74, 1902.) 

7. Dictyograptus flabelliformis {Dictyonema sociale) à 
Salm-Château, (Ibid., t. XXX, p. b 92, 1903.) 

8. Etude géologique des sondages exécutés en Campine et dans 
les régions avoisinantes (en collaboration avec MM. A. 
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lïabets et H. Forirl (Ibid., pp. m ioi et suivantes, 
pi. I à V, igoS.) 

9. V évolution géographique des régions calcaires (en colla- 
boration avec M. P. Fourmarier). (Ibid., 1903.) 

M. H. Hubert chargé de cours — i. Note sur quelques 
progrès récents des moteurs à gaz de haut- fourneau, notamment 
du moteur Delamare-Cockerill . 

2. Le tachygraphe Karlik et ses applications à la machine 
d'extraction et aux laminoirs. 

M. E. Prost, chargé de cours. — Manuel de chimie analy- 
tique appliquée à l essai des combustibles, minerais, métaux, sels 
et autres produits industriels minéraux, i vol ,in-8^ de 450 pp., 
avec 47 fig. dans le texte. Paris, Ch. Béranger. 

M. H. Forir, répétiteur. — i. Carte géologique de la 
Belgique, dressée par ordre du Gouvernement. Echelle 
de 1/40.000. Feuilles n® iSy. Modave-Clavier (en collabo- 
ration avec M. M. Lohest) ; 171. Vielsalm - Houvegnez 
(id., id.); i^Z. S autour -Suri ce; iS5. H ouyet-H an-sur- Lesse; 
191. Chimay-Couvin, 1901-1903. 

2. La faille de Walcourt, (Ann. Soc. géol. de Belg., - 
t. XXIX, pp. B iio-ii5, 1902.) 

3. Coupe du sondage de Xhendremael et des puits de la 
galerie des eaux alimentaires de la ville de Liège (en collabo- 
ration avec M. M. Lohest). (Ibid., pp. b 124-130, 1902.) 

4. Particularités remarquables du Carbuniférien de la partie 
centrale du Condroz (en collaboration avec M. M. Lohest). 
(Ibid., pp. m 61-68, 1902.) 

5. Observations sur le limon de la Hesbaye (en collabora- 
tion avec MM. P. Fourmarier et M. Lohest). (Ibid., 
pp. M 69-74, 1902.) 

6. Prévisions relatives à V épaisseur et à la nature probable 
des morts-terrains en Campine, (Ibid., pp. m 94-1 ii, pi. I, 
1902.) 
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7. Etude géologique des sondages exécutés en Campine et 
dans les régions avoisinantes (en collaboration avec MM. 
M. Lohest et A. Habets). (Ibid., t. XXX, pp. m 10 i et 
suivantes, pi. I à V, igoS.) 

8. Coupes des sondages de la Campine ; n"* 5, Kattenberg 
(Op-Glabbeek) ; n^ 6, Louv^el (Op-Glabbeek) ; n'^ 8, 
x\sch ; nP 9, Op-Glabbeek ; n^ 10, Wyshagen (Donders- 
lag) ; n"20, Lanklaer; n''2i, Eysden ; n'"* 28, Beeringen ; 
no34,Zittaert (Meerhout); no38, Kessel (Lierre); n" Sg, 
Santhoven ; n» 48, Lanaeken ; n° 44, Hoesselt ; n" 46, 
.Lanklaer; n» 47 , Kelgterhof (Houthaelen); n® 48, 
Coursel ; n° 5o, Dilsen et n° 52, Stockheini. Ann. des 
Mines de Belg., t. VIII, pp. 284-290 ; 292-301 ; 498- 
5o7 ; 523-526 ; 542-547 ; 1031-1046 ; io53-io58 ; 1062- 
1082; 1085-1087 et 1090-1095, 1903. 

M. L. Legrand. répétiteur. — i Dans la Revue Univer- 
selle DES Mines : Recherche des diagrammes des réactions 
des efforts tranchants et des mouvements fléchissants, dans une 
poutre horizontale parcourue par des charges mobiles. 

2. Dans le Bull, des Élèves des Écoles spéciales: 
Recherche de la séparatrice et des ombres portées du serpentin. 

3. Cours de graphostatique pure (en collaboration avec 
M. le prof, de Locht). Liège, Gluck et O^. 

4. Cours de Géométrie descriptive appliquée (en collabora- 
tion avec M. le prof, de Locht). Deuxième édition. 

M. F.-V. Dwelshauvers-Dery, répétiteur. UEspagne 
nouvelle (en collaboration avec M. Hogge-Fort). 1 vol. 
in-8°, Bruxelles, Lebègue et O^. 

M. H. Lonay, assistant de botanique. — i. Recherches 
anatomiques sur les feuilles de l'Oriiithogalum caudaium, L. 
(Bull, de la Soc. royale des Sciences de Liège, 1902, 
90 pp. et 5 pi.) 

2. Collaboration au Litteratur Verzeichniss de 
Ad. Wagner, à Insbriick. 
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M. P. Foiirmarier, assistant de géologie. ^ 1. Les allu- 
vions de la Hoigne à Juslenville (Theux), (Ann. Soc. géol. 
DE Belgique, t. XXX, Bull.) 

2. Echantillons remarquables du H cuiller de la Campine, 
(Ibid., t. XXX, Bull.) 

3. Le passage de la faille de Theux sur la rive droite de 
la Hoigne, (Ibid., t. XXX, Bull.) 

4. Découverte de cher f s dans le calcaire dévoîiien. (Ibid., 
t. XXX, Bull.) 

5. Echantillons miner alogiques du Houiller de Liège, (Ibid.^ 
t. XXX, Bull.) 

6. Expériences sur la formation de certains conglomérats, Ori- 
gine des poudingues aurifères du Transvaal, (Ibid., t. XXX, 
Bull.) 

7. U évolution géographique des régions calcaires (en colla- 
boration avec M. M. Lohest). (Ibid., t. XXX, Mém.) 

8. Carte géologique de la Belgique, dressée par 
ordre du Gouvernement. Echelle de 1/40.000. Feuille 
n® i58. Hamoir-Ferrières (en coUab. avec M. M. Lohest) 
1903. 

g. Le terrain houiller du Nord de la Belgique (en collabo- 
ration avec M. A. Renier). (Annales des Mines de 
Belgique, 1903, 3^ livr.) 

M. M. HuybrechtSi assistant de chimie analytique. — 
Sur la vitesse relative des ions pendant Vélectrolyse de V acide sul- 
furique et du sulfate de magnésium en solutions aqueuses diluées, 
Berlin, déc. 1902. 

Dans la Faculté de Médecine. 

M. C. Vanlair. — i. Uohjectivation de la pensée chez les 
enfants, (Ecole nationale, déc. 1902.) 

2. Rapports présentés à l'Académie royale de Bel- 
gique et à l'Académie de médecine. 
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M. A. Swaen* — Etudes stir le développemettt des feuillets 
dans le bourgeon terminal et le bourgeon caudal des iéléostéens 
(en collaboration avec le D^ Brachet.) (Archives de Bio- 
logie, t. XX, 1903.) 

M. A. von Winiwarter. — i. Anatomie pathologique et cli- 
nique des tumeurs, (Encyclopaedie der gesammten Chi- 
rurgie, herausgegeben von Ph. Kocher u. S. de Quer- 
vain. Leipzig, 1902.) 

2. Ueber die Behandlung des Masidarmvor/alles bei Kindern, 
(Beitraege zur Geburtshilfe und Gyn^ekologie. Wien, 
1903.) 

3. Karl Gussenbauer. Ein Nekrolog, (Berliner Kli- 
' NiscHE Wochenschrift, I9o3). 

M. Léon Fredericq. — i. Cryoscopie des solides de V orga- 
nisme. Procédés et résultats, (Bulletin de l'Académie 
Royale de Belgique, novembre 1902.) 

2. La Respiration, Sommaire des leçons publiques 
faites à la salle académique les 3, 10, 17 février et 
3 mars 1903. 

3. Rapports, analyses, etc, dans les Bulletins de 
^ l'Académie Royale de Belgique, etc. 

M. Xavier Francotte. — Quelques observations pour servir à 
r histoire de la névrose traumatique, de son pronostic en parti- 
culier, (Bulletin de l'Académie royale de Médecine.) 

M. F. Schiffer S. — i. Faits cliniques de complications osseuses 
de Votite moyenne purulente, Ille série (Archives interna- 
tionales DE LARYNGOLOGIE DE PaRIS et PrESSE OTO- 

laryngologique belge) 

2. Faits cliniques de complications endocrâniennes de Votite 
moyenne purulente, IV<^ série (Id.). 

3. a) Kyste bronchial. b) De la grenouillette calculeuse. 
c) Larynx d'enfant. (Communications à la Société belge 

DE LARYNGOLOGIE ET d'oTOLOGIE, juiu I903). 
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4- Résection crânienne, Gw^f'mow. (Communication et pré- 
sentation de l'opérée à la Société médico-chirurgicale 
DE Liège, mars igoS). 

M. P. Troisfontaines. — Note sur la prophylaxie des ma- 
ladies vénériennes dans Vannée (In Compte-rendu de la 

DEUXIÈME conférence INTERNATIONALE POUR LA PRO- 
PHYLAXIE DE LA SYPHILIS ET DES MALADIES VÉNÉRIENNES ; 

M Paul Snyers. — Un cas de pouls lent permanent (mala- 
die de Stokes-Adams). (Revue de médecine, Paris, août 
1903.) 

M. E. MalvoZj chargé de cours (Institut pathologique et 
bactériologique.) 

1. Tuberculose et immunité. (Société médico-chirurgi- 
CALE DE Liège, 1902.) 

2. Die Thâiigkeit .der ôffentlichen hakteriologischen Unter- 
suchungsàmter in Belgien, (Hygienische Rundschau, 1902.) 

3. Unification des procédés d^ analyse bactériologique des eaux. 
(Congrès international d'hygiène. Bruxelles, 1903.) 

M. G. Coririi chargé de cours. — De la cryoscopie comme 
moyen de déterminer la date de la mort. (Annales de la 
Société de médecine légale de Belgique. T. XV. 
Fasc. L 1903.) 

M. L. BecO| chargé de cours. — 1. Le cyto- diagnostic. 
(Annales £)e la Société médico- chirurgicale de 
Liège, février 1903.) 

2. Observations neuro-pathologiques (n'^ 1-4). (Ibidem, 
juillet 1903.) 

3. Recherches cliniques et expérimentales sur le diagnostic de 
la diphtérie. (Bulletin de l'Académie royale de méde- 
cine de Belgique, juillet 1903). 

M. P. No If, chargé de cours. — i. Action des injections 
intra-veineuses de propeptone sur la pression dans V artère et la 
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veine pulmonaires, (Mémoires in-8^ de TAcadémie de Bel- 
gique, t. LXIII, 1902.) 

2. Etude des propriétés biologiques des différentes propeptones 
dérivées d^une même substance albuminoïde. (Bulletin de 

. l'Académie de Belgique [classe des Sciences] p. 85g, 
.1902.) 

3. Procédé nouveau applicable à V étude des substances à 
action vaso-motrice et à la détermination de la durée totale de la 
circulation, (Ibidem, p. SçS, 1902.) 

4. Respiration périodique et courbes vaso-motrices chez le 
chien propeptoné, (Ibidem, p. 975, 1902.) 

5. Contribution à V étude de V immunité propeptonique du 
chien, (Ibid., p. 979, 1902.) 

M. A. Brachet, chef des trav. anatomiques. — i. Etudes 
sur le développement des feuillets dans le bourgeon terminal et 
dans la queue des poissons téléostéens (en collaboration avec 
M. le prof. Swaen). (Arch. de biologie, t. XX.) 

2. Les régénérations dans le règne animal, (Ann. de la 
Société médico-chirurgicale de Liège, 1902.) 

3. Recherches sur le développement de l'appareil vasculaire 
sanguin chez les amphibiens, (Arch. de biologie, t. XIX, 
1903.) 

4. Sur les relations qui existent, chez la grenouille, entre le 
plan de pénétration du spermatozoïde dans Vœuf, le premier 
plan de division et le plan de symétrie de la gastrula. (Comptes- 
rendus de r Association des Anatomistes, 1903.) 

M. M. Brouha, assistant. — i. Contribution à V étude de la 
tuberculose primitive du canal cervical de l'utérus. (Revue 
de Gynécologie et de Chirurgie abdominale, 1902. 
Travail du laboratoire de la clinique obstétricale.) 

2. La Genèse des tèraiomes. (Ann. de la Société médico- 
chirurgicale de Liège, janvier-février, 1903.) 
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3. Physiologie du nouveau-né. Sommaire de leçons pu- 
bliques laites sous les auspices de l'Administration com- 
munale pendant l'hiver 1 902-1903. ' 

4. Sur le mode de creusement de Vallantoïde chez certains I 
reptiles, (Comptes-rendus de l'Assoc. des A>iatomistes) . \ 
(5® session, Liège, 1903. Travail de l'Institut d'anatomie.) 

5. Utérus didelphe séparé avec atrésie du segment cervical de 

la corne gauche. (Ann. de la Soc. Médico-chirurgicale I 

DE Liège.) 

6. Collaboration au Scalpel, journal de médecine. ^ I 

M. E. Stockis, assistant. — i. U adrénaline, (Scalpel, 
décembre 1902.) 

2. Des causes de la mort par brûlure, (Ann. de là Soc. 
DE Médecine légale de Belgique, avril 1903.) 

3. Collaboration aux Ann. de la Soc. Médico-chirur- 
gicale DE Liège, etc. 

M. A. Falloiseï assistant. — Le travail des glandes et la for- 
mation de la lymphe. Contribution à l'étude de la sécrétine, 
(Académie royale de Belgique, Bulletin de la classe 
des Sciences, p. 945, décembre 1902.) 

2. Contribution à V étude des sérums précipitants, (Annales 
DE l'Institut Pasteur, p. 833, 1902-) 

3, La digestion. Sommaire de leçons publiques faites 
pendant l'année 1902-1903. 

4 Sur l'existence de Valexine hémolytique dans le plasma 
sanguin, (Académie royale de Belgique, Bulletin de la 
classe des sciences, p. 52i, 6 juin 1903.) 

5. Action de V acide chlorhydrique hitroduit dans V intestin 
sur la sécrétion de la bile, (Académie royale de Belgique, 
Bulletin de la classe des sciences, 8 août 1903.) 

M. C. Breyre, assistant. — 1. De Vanesthésie de V organe 
auditif, (Archives internationales de laryngologie et 
d'otologie de Paris, juillet 1903.) 
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2. Observation de phlébite du sinus latéral. (Société médi- 
co-chirurgicale DE Liège. Annales. Juillet igo3.) 

M. L. Plumier, assistant. — i . Sur la valeur nutritive des corps 
albùminoïdes et de leurs dérivés. (Bull, de l'Acad. roy. de 
Belgique [classe des sciences] 1902, n® 11, pp. SSg-SSg.) 

2. Nouvelles recherches sur la physiologie de la circulation 
pulmonaire. Mémoires couronnés, etc. (Acad. royale de 

Belgique, t. LXIII.) 

3. Recherches sur la sensibilité du poumon. (Ibid.) 

M. R. Legros, assistant. — i. Recherches sur V appareil 
branchial des vertébrés. 1^ U évolution de$ arcs aor tiques des 
iéléostéens. (Comptes-rendus de T Association des Ana- 
tomistes. Session de Liège, igoS.) 

2. Les branchies externes des iéléosiéens et la disposition pri- 
mitive de V appareil branchial des vertébrés. (Verhandl. d. 
ANAT, Gesellschaft, Heidclberg, igo3.) 

M. F. SchoofSi aide-préparateur d'hygiène. — i. Ver- 
suche zur Reinigung von Molkereiabwassern dure h das Oxyda- 
tionsver/ahren. (En collaboration avec le D^ Kattein, , 
assistant à l'Institut d'hygiène de Hambourg. In : 
Milch-Zeitung, igoS. N^s 7 et 8). 

2. Collaboration au Journal de Pharmacie de Liège. 

M. F. PhilipSi aide-préparateur de physiologie. — Sur les 
trémulations fibrillaires du cœur du chien, (Bulletin de 
l'Académie royale de Belgique, mai igo3, p. 445). 

M. H. Lambotte (Institut pathologique et bactériolo- 
gique). — Contribution à V étude de V origine de Valexine bac- 
téricide, (Centralblatt fur Bakteriologie, igo2.) 

M. J. Lambinet (Institut pathologique et bactériolo- 
gique). — Recherches sur V influence de la température et de 
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V aération sur révolution des œufs et des larves de Vanchylostome 
duodénaL (Acad. de méd. de Belg., igpS.) 

M. O. Qœbel (Institut pathologique et bactériologique). 
— JJeber die Wirkung der Salze im Agglutinaiionsprocess, 
(Centralblatt fur Bakteriologie, 1902.) 

M. Y. Pirenne, étudiant en médecine. (Institut patho- 
logique et bactériologique). — Recherches sur les anticorps 
des sérums normaux et leur rôle dans l'immunité naturelle. 
(Mémoire présenté au concours des bourses de voyage, 
1903.) 

M. Léon Jacqué (Institut de Physiologie) — De la genèse 
des liquides amniotique et allontoïdien . (Mémoires couronnés, 
etc. Acad. royale de Belgique, t. LXIII.) 

M. Jean Derouaux (Institut de Physiologie). — Tracé 
myigfaphique du cœur du lapin isolé, nourri au moyen du 
liquide de Loche, (Bull, de l'Académie royale de Bel- 
gique, mai 1903.) 

Dans la Faculté technique. 

M. V. Dwelshauvers-Dery. — Dans la Revue de 
Mécanique (Paris), numéro de janvier. Noie sur la théorie 
des régulateurs des machines à vapeur, 

M. A. Habets. — i. Les tomes LX 3^ série ; I, II et 
III 4e série de la Revue universelle des Mines, etc. 

2. Exposition universelle de Paris, 1900. Le matériel 
des mines (suite). IV Transport. (Revue univ. des Mines, 
etc., t. LX 3e série.) 

3. Le congrès général des mines à Vienne, (Allgemeiner 
Bergmannstag), 22-27 septembre 1903. (Rev. univ. des 
Mines, 4® série, t. III.) 

4. Etude géologique des sondages exécutés en Campine et dans 
les régions avoisinantes (en collaboration avec MM. 
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M. Lohest et H. Forir. (Ann. de la Société géol. de 
Belgique, t. XXX.) 

M. H. Dechamps. — I. Les machines de mines à V Exposition 
universelle de içoo (suite). II. Machines d'extraction, III. 
Compresseurs d'air, (Revue universelle des mines, 4^ 
série, t. III.). 

M. Ed. Nihoul, chargé de cours. — i. Infltience' des bicar- 
bonates alcalinO'terreux renfermés dans les eaux naturelles dures 
sur r extraction des matières tannantes, (Bulletin de l'Asso- 
ciation BELGE des chimistes, II-I2, t. XVI, nov.-déc. 
1902 et CoLLEGiuM, nos 64 et 65, 1903.) 

2. Note sur le dosage de la substance peau et sur la recherche 
du degré de tannage des cuirs en cours de fabrication . (Ibidem 
et C0LLEGIUM, no' 66 et 67, 1903.) 

3. Sur la détermination de la perméabilité du cuir, (Ibidem 
et CoLLEGiUM, no 66, 1903.) 

4. Recherches sur l'absorption du non-tannin par la peau ; 
influence de la durée de contact et de la nature de la matière 
tannante, (Bulletin de l'Association belge des chi- 
mistes, t. XVII, mai, 1903.) 

5. Articles de chimie appliquée à la tamierie. (Dans le 
Bull, de la Bourse aux cuirs, la Halle aux cuirs, de 
Paris, le Bull, du Syndicat général des cuirs et 
peaux de France, etc.) 

M. V. Firket, répétiteur. — Annales des Mines de Bel- 
gique : Exposition de Dusseldorf : UAlluminothermie, 
t. VII ; Les machines d'extraction électrique, t. VIII ; La 
Métallurgie, t. VIII. 

M. L. Denoël, répétiteur. — Emploi des explosifs dans les 
mines de houille de Belgique en içoi (en collaboration avec 
MM. Watteyne et Stassart). (Ann. des Mines de Bel- 
gique, t. VII, 4e livraison.) 
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Dans le personnel de la Bibliothèque. 

M. J. Brassinne, sous-bibliothécaire. — i. Liste provi- 
soire des ouvrages à consulter pour la réd action des catalogues 
d'actes. (Publications de la Commission royale d'his- 
toire.) Bruxelles, 1902, in-8®. 

2. Secrétariat des Archives Belges : Collaboration 
à la Revue des Bibliothèques et Archives de Bel- 
gique, à la Biographie nationale. 

M. J. Defrecheux, sous-bibliothécaire. — i. Wallonia, 
archives wallonnes historiques, ethnographiques, litté- 
raires et artistiques. (Recueil fondé par Oscar Colson, 
Joseph Defrecheux et Georges Willame, tome XL) 

2. Bibliographie wallonne, 1900 (Zeitschrift fur 
RoMANiscHE Philologie, Supplementheft XXV, pp. 
i3o-i34.) 

3. Peurette, Pierre- Joseph. (Biographie nationale, 

t. XVII, col. i3.3-i35.) 

1 

Collections. 

Les collections et les laboratoires ont reçu cette année 

d'importants accroissements. 

Les collections de topographie se sont accrues : | 

D'un goniomètre à pinules avec boussole ; ( 

D'une boussole du type employé dans les mines an- ' 

glaises. 

L'Institut de physique s'est enrichi des appareils 

suivants : . . 

1° Une turbine avec statif ; 
2^ Une pompe Kurting ; 
3** Une chaudière pour calorimètre ; 

40 Un électro-aimant; | 

5® Un métronome ; j 

6^ Un capillarélectromètre. j 

Les collections d'exploitation des mines se sont augmentées ' 

d'une sonde à bras et d'un exploreur électrique. 
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Grâce à un subside spécial du Gouvernement, lès col- 
lections des cours de géologie et de géographie physique ont pu 
s'accroître d'une façon notable, au grand profit de ren- 
seignement. 

Les principales acquisitions sont les suivantes : 

Une collection de 292 roches primaires de l'Angleterre, 
don de M. le professeur émérite G. Dewalque; 

Un pantographe et divers autres instruments de dessin, 
de précision ; 

Une photojumelle de Belliéni et ses accessoires ; 

Un appareil électrique de projection de Schuckert et 
ses accessoires; 

227 plaques diapositives pour projections ; 

Un globe terrestre de grand diamètre ; 

Une mappemonde ardoisée ; 

Un meuble bibliographique ; 

Des reliefs topographiques et géologiques de la Suisse, 
au 100.000®, des environs de la cascade de Coo, au lo.ooo^, 
des environs de Comblain-au-Pont, au 5. 000®, et d'une 
grande partie du Côndroz, au 20.000^; 

Enfin, 5i cartes topographiques et géologiques à grande 
échelle de la Belgique et des divers pays européens. 

Le Musée commercial, dépendant de la licence en sciences 
commerciales et consulaires, a acquis : 

27 échantillons de tissus divers. 

23 » minerais de fer, cuivre, zinc, manganèse, 

mercure et chrome. 
2 I) asbeste. 

18 » engrais (guano , phosphate de chaux , etc . ) . 

60 » ardoises du Luxembourg. 

44 » marbres belges et étrangers. 

12 » produits chimiques fabriqués. 

42 » aciers divers en plaques et barrettes. 
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6 échantillons de caoutchouc du Congo. 
107 )) bois de construction et d'ébénisterie (du 

Congo, d'Algérie, d'Australie et d'Italie). 
i5 » bambou de Chine. 

18 . » tresses de paille de Chine p^ chapellerie. 

5 )) chiendent. 

12 » matières tannantes. 

3 » cuir tanné au chrome. 

32 ») courroies en coton, chanvre, balata, etc. 

2 )) papier fabriqué avec des fibres de jaco- 

bin (Mexique). 

16 )) bois de teinture et matières colorantes. 

12 )^ gommes copal de diverses provenances. 

28 )) tabac en feuilles de Hongrie. 

14 tabac haché de Hongrie. 

3 » opium de l'Inde. 

4 1) graisses oléagineuses. 
12 » huiles diverses. 

46 •» indigo (Inde). 

23 )) fibres textiles diverses (aloès, pita, jaco- 

bin, china-grass, buri, bananier, jonc, 
ixtle, ananas). 

y 5 » cocons de France et de Colombie. 

i3 )) soie grège, déchets de soie, fils de dé- 

chets de soie (Chine, Japon, Italie, 
Asie Mineure). 

14 u chanvres de Manille et autres. 

43 » épices diverses, poivre, canelle, noix de 

muscade, etc. 

'6 » pâtes alimentaires. 

20 » thé noir et vert de Chine. 

59 » café (Brésil et Indes néerlandaises). 

2 •) ' sucre de canne (Ile de la Réunion). 

I )) amidon (Russie). 
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I 


échantillon de fécule (Russie) 


10 


)) 


oiseaux empaillés (plumes de parure). 


65 


)) 


laines brutes, poils et cotons. 


lO 


)) 


boites servant à l'expédition du thé de 
Chine. 


I 


)) 


explosif dit Wallonite (fac-similé). 


lO 


» 


trichopièse. 


3 


)) 


nids de salanganes. 


7 


;•) 


piquants de porc-épic. 


2 


)) 


graisse provenant du traitement des 
laines brutes par la benzine. 


8 


)) 


cire blanche et jaune (Galicie, Portugal, 
etc.). 


I 


)) 


vaseline (Amérique). 


i3 


)) 


toile imperméabilisée. 



3 carnets d'échantillons de pégamoïd. 

Le cours de géographie industrielle et comfnerciale (Faculté 
des sciences), s'est enrichi des cartes suivantes : 

Amérique du Sud et Océanie (carte double face). 

Angleterre et Russie id. 

Cartes physiques d'Europe, Allemagne, France, Iles 
Britanniques, Asie, Australie et Polynésie, Hollande, 
Congo belge. 

Europe (carte muette). 

Chine. 

Russie et Sibérie (carte faite à la main). 

Chemins de fer de l'Europe (idem). 

Les collections du Séminaire de géographie ont été fon- 
dées en 1902 pour mettre à la disposition des élèves de 
la licence en géographie qui suivent les cours de métho- 
dologie de la géographie, de géographie ethnographique 
et coloniale, tout le matériel géographique dont ils pour- 
raient avoir besoin. 
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La bibliothèque du Séminaire possède, à Theure actuelle, 
un certain nombre d'ouvrages spéciaux et de revues de 
géographie"; outre les ouvrages acquis, le Séminaire a 
reçu des dons de TEtat indépendant du Congo et de la 
légation de Belgique à Londres. 

Une collection de cartes murales et de cartes muettes 
pour renseignement de la géographie a été commencée. 

Le laboratoire de pharmacie a acquis les appareils 
suivants : 

1° Une turbine et accessoires; 

20 Un creuset en argent; 

3° Un objectif 7/8 de Leitz, pour microscope. 

Les collections de la cîiniqtu dermatologique se sont 
accrues d*une seringue de Delangle pour injections de 
paraffine. 

Les collections de V Institut Moniefiore se sont enrichies 
des appareils suivants, dans le courant de Tannée acadé- 
mique écoulée : 

4 galvanomètres, 12 condensateurs, i volt-ampèremètre, 

1 ondographe, 2 wattmètres, 2 phasemètres, 16 interrup- 
teurs, commutateurs et clefs, 28 rhéostats industriels, 6 
bobines à réaction, 17 voltmètres, 21 ampèremètres, 
18 résistances de 100.000 ohnes, 6 ponts de Wheatstone, 
6 boîtes de résistance, 9 dynamos, 4 alternateurs, 2 trans- 
formateurs, g tableaux de distribution, i suspension amor- 
tissante Julius, 5 tachymètres, 3o disjoncteurs automa- 
tiques, I dispositif de projection, i chambre photogra- 
phique, I chaudière Piedbœuf, i pompe Worthington, 
36 étaux, I forge, 3 enclumes, 9 tours, i scie circulaire, 

2 foreuses, i cisaille, 2 meules, 2 fraiseuses, i transmis- 
sion d'atelier, i brosse mécanique, i four électrique, 
I pompe à vide, i antipulsateur, i induit de démonstra- 
tion. 



Bibliothèque. 

L'année académique 1902-1903 marquera dans nos 
annales par les apports aussi abondants que précieux 
dont elle a enrichi nos collections. La Bibliothèque a reçu 
trois legs dont l'un en livres (i) ; le second, en manuscrits, 
livres, tableaux, gravures et autres objets d'art (2); le 
troisième, sous la forme d'une rente qui viendra s'ajouter 
à notre dotation annuelle (3). 

Dans le relevé que nous donnons ci-après de l'accroisse- 
ment enregistré, le legs Le Roy seul figure, mais pour 
une faible partie ; quelque diligence qu'on y mette, il 
faudra encore un certain temps avant que les nombreux 
ouvrages de cette provenance aient été portés dans les 
catalogues. Quant aux collections Wittert, leur transport 
de Bruxelles à Liège s'est efïectué pendant les vacances et 
Ton s'occupe activement d'en dresser l'inventaire. 

Le crédit alloué par le Gouvernement a été maintenu 
au chiffre de 23.245 francs. Une somme de i3.ooo francs 
a été prélevée sur ce crédit pour payer les abonnements 
et continuations. 

Le nombre des volumes entrés à la Bibliothèque a été 
de 3.347; celui des brochures, de 61 1 ; celui des dissertations 
académiques ou thèses, de 3.917. En tout, 7.875 pièces 
ont été inscrites au livre d'entrée. 

Nous devons des remercîments aux gouvernements, 
aux académies, aux corps savants et aux particuliers, soit 
nationaux soit étrangers, qui nous ont généreusement 
continué l'envoi de leurs publications ou nous ont donné 



(i) Legs de M™* V« Le Roy, née Del vaux. 

(2) Legs du Bon Adrien Wittert. 

(3) Legs de Mme Ve Baltus, née Fiess. 
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de nouvelles preuves de leur libéralité. Nous prions ces 
donateurs d'agréer l'expression de notre gratitude (i). 

Nous avons également beaucoup à nous louer de 
l'échange universitaire : d'une part, il fait connaître à 
l'étranger les travaux de nos professeurs ; d'autre part, 
il fournit à la Bibliothèque, dans les compartiments du 
droit et de la médecine surtout, un contingent fort ap- 
précié. 

Parmi les ouvrages que nous avons reçus en don, nous 
citerons les suivants : Histoire documentaire de VIndustrie de 
Mulhouse ; la collection du Mechanical Progress ; les publi- 
cations de l'Institut géodésique de Berlin ; la belle édition 
que publie le gouvernement italien des Opère di Galiîeo 
Galilei ; Hirth, Der siil in den hildenden Kunsien, et beau- 
coup d'autres qu'il serait trop long d'énumérer. 

Dans le nombre des ouvrages acquis sur la proposition 
des Facultés, nous signalerons : 

yahreshericht der deutschen mathematiker Vereinigung ; 

Die Entwickelung der niederrheinisch - Westfàlischen Stein- 
kohlen ; 

Trouessart, Caialogus mammalium ; 

Les ouvrages sur Vanatomie et la bactériologie aie B. H aller, 
Déjerine, Miquel et Cambier ; 



[i) Voici la liste des personnes qui ont donné cette année des livres 
à la Bibliothèque : 

MM. H. Bosmans, J. Brassinne, Ch. Chardin, V. Chauvin, Ch. 
Comhaire, L. Crawford, Ch. Dejace, A. Delmer, H. de Locht et 
Legrand, L. de Koninck, J. De Ruyts, C. Dewalque, E. Digneffe, 
V. Dwelshauvers-Dery, Forir, J. Fraipont, H. Francotte, E. Gérard, 
E. Gielkens, A. Harou, Eug. Hubert, G. Kurth, D^ Lambinon, 
L. Losseau, F. Masoin, A. Merghelynck, Ch. Michel, A. Mûllender, 
Oudemans et Bosscha, C. Pierlot, W. Prinz, T>^ Rutten, D"^ Schif- 
fers, H. Schuermans, D"" Steenbruggen, Dom Ursmer Berlière, Ed. 
Vander Smissen, F. van Veerdeghem çt A. Weber. 



^ 
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GoLDSCHEiDER, Physikaltscke Thérapie ; 

La Pasicrisie internationale de H. La Fontaine ; 

Baumker, Beitràge zur Geschichte der Philosophie des Mit- 
ielalters ; 

La collection des Englische Studien ; 

Gebhard und Harnack. Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Lilieratur ; 

Die christlichen Inschriften der Rheinlànder, 

Comme il était à prévoir, les améliorations apportées à 
la salle de lecture ont été fort goûtées de 'MM. les étu- 
diants et du public en général ; nous en trouvons la 
preuve irrécusable dans le nombre des volumes qui ont 
été consultés sur place : il s'est élevé à 25,009 volumes, 
soit environ 10,000 de plus que pendant l'année acadé- 
mique 1 901- 1902. 

Par contre, le prêt à domicile, qui atteignait en 1902 
un total de 8,356 volumes, n'a pas dépassé pendant la 
période suivante le chiffre de 6,526 volurr^es. Il en devait 
être ainsi par le fait du nouveau règlement qui, en allon- 
geant de trois heures la journée d'études, permet aux 
clients de la bibliothèque de faire à l'Université même les 
lectures qu'ils faisaient autrefois chez eux. 

La salle d'études qui, sur la demande de MM. les étu- 
diants, a été mise à leur disposition pour recopier ou 
^epasser leurs cours, a été ouverte en octobre 1902 et n*a 
pas cessé d'être fréquentée pendant les neuf mois corres- 
pondant à la période des cours. On y a constaté pour ces 
trois trimestres un total de 4,464 présences. 

Le cabinet des périodiques a reçu 4,064 visites. 
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Messieurs et chers Collègues, 

C'est un agréable devoir que je remplis en vous remer- 
ciant du concours dévoué que vous m'avez apporté dans 
l'accomplissement de ma tâche souvent ardue ; en vous 
remerciant de ne m'a voir pas épargné vos avis compétents 
qui m'ont ouvert les yeux sur les véritables intérêts de 
notre Aima Mater. 

Vous aussi, mes chers étudiants, j'ai à vous remercier 
des preuves de sagesse que vous avez données dans des 
moments troublés, alors que les passions semblaient de- 
voir prendre le dessus sur la raison. Votre bon sens pra- 
tique et votre respect de la discipline universitaire ont 
écarté de grands dangers. Et c'est avec une immense 
satisfaction que je répète les paroles que prononçait ici, il 
y a trois ans, mon honorable prédécesseur : « Pas une 
)) seule fois, je n'ai dû user de l'autorité disciplinaire qui 
» m'était donnée. Au fond, notre jeunesse universitaire 
)) est sérieuse et studieuse, animée de belles et généreuses 
)) aspirations. Ce m'est un plaisir de la féliciter publi 
)) quement. » 

Monsieur le Recteur, 

Je suis heureux de déposer sur vos fermes épaules 
cette hermine lourde à porter. Votre passé répond que le 
rectorat sera dans vos sages mains pour le plus grand 
bien de notre Université. Depuis longtemps, toutes les 
sympathies sont acquises à votre caractère droit, à votre 
haute science. Le gouvernail en vos mains dirigera la 
barque sûrement dans sa voie. 

Recevez, Monsieur le Recteur, par mon organe, les 
félicitations du corps professoral et soyez assuré de son 
entière confiance. 
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Monsieur le Pro-Recteur, 

En recevant de* vos mains les insignes du Rectorat, 
j'éprouve tout d'abord le besoin de vous remercier du 
fond du cœur des paroles aimables que vous voulez bien 
m'adresser. Les éloges dont vous me comblez me touchent 
profondément et j'en attribue la meilleure part tant à votre 
bienveillance naturelle qu'à l'intérêt que vous m'avez 
toujours porté. Dans le cours de votre longue et bril- 
lante carrière, vous n'avez cessé de donner à l'Université 
des preuves d'un dévouement absolu et les trois années 
qui viennent de s'écouler nous ont montré que le Recteur 
était à la hauteur du savant. C'est un hommage que je suis 
heureux de vous rendre aii nom de l'Université. Je vous 
demande en même temps, Monsieur le Pro-Recteur, la 
permission de recourir, dans l'excercice de mes nouvelles 
fonctions, à votre expérience et de solliciter vos bons 
conseils. Je suis persuadé d'avance que je ne le ferai 
jamais en vain. 

Messieurs et chers Collègues, 

Le gouvernement s'est conformé à une tradition cons- 
tante en m'appelant aux fonctions rectorales et je me 
demande non sans anxiété, s'il n'a pas trop présumé de 
mes forces. La seule chose que je puis assurer, c'est qu'il 
n'a pas trop présumé de ma bonne volonté et que je 
mettrai au service des nouveaux intérêts qui me sont 
confiés, toute l'énergie et tout le zèle dont je suis capable. 

L'Université de Liège est ma patrie scientifique et 
c'est sur ses bancs que j ai suivi les leçons de maîtres 
vénérés à qui je suis redevable du peu que je sais. J'ai 
désiré ardemment revenir parmi vous et l'accueil sympa- 
tique de mes anciens condisciples m'a permis de revivre 
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avec eux les heures bénies de la jeunesse. Excusez Témo- 
tion qui s'empare de moi au moment où m'échoit le péril- 
leux honneur du rectorat, accordez-moi Tappui- que je 
sollicite de vous et laissez-moi espérer, mes chers collègues, 
que mes efforts incessants sauront se hausser au niveau 
des nécessités. Qu'il me soit permis aussi de compter sur 
le concours bienveillant et éclairé de Monsieur l'Admi- 
nistrateur- Inspecteur de l'Université. J'ai la conviction 
intime que cet espoir ne sera pas déçu» 



Mes chers Etudiants, 

Ai-je besoin de vous dire que vous trouverez en moi un 
ami dévoué, qui a passé une vie déjà longue au milieu de 
la jeunesse et qui a appiis par expérience que l'on peut 
tout obtenir d'elle, lorsqu'on s'adresse à ses instincts 
généreux et qu'on lui témoigne la confiance qu'elle mérite ? 

Mes prédécesseurs sont là pour affirmer que notre jeu- 
nesse studieuse est animée d'un excellent esprit. Elle s'est 
initiée dans ces derniers temps aux méthodes nouvelles 
qui font du disciple le collaborateur du maître ; elle a 
fondé dans nos universités de nombreux cercles de tra- 
vailleurs qui approfondissent certaines questions spéciales 
et dont les efforts finiront par créer dans nos universités 
l'atmosphèr'e scientifique qui leur a trop longtemps fait 
défaut. 

Le premier devoir du recteur est d'encourager par tous 
lés moyens possibles la création de ces cercles d'études, 
qui sont comme le creuset où la science s'élabore. C'est 
là que se forme véritablement l'esprit scientifique, qui se 
développe bien plus sûrement dans des réunions restreintes 
que dans les assemblées nombreuses, où la sonorité des 
discours l'emporte trop souvent sur la solidité des résultats. 



